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Annecy, le 20 mai 1920. 
t Pmnrtv.·Lucn<èx, Ev~que d'Annecy. 

APPROBATIONS 

Ce n'·est pas ·sans douLe sans un dessein tout spé­
dal de la divine Providence, qne ·rannée même üll 

Notre Très Saint-Père le Pape Pi-c IX, glorieusem-ent 
J:égnanl, proc::larnait la définition ·solennelle du 
rlognre d·e l'lffirnaculée-Gonc·epLiün, ü naiSI&ait üe 
cc dogme et de sa définition, à jamais i~éconde en 
bénécH.'ctions, une Congrégation religieuse. B:ien 
plus, le Très Saint et Très Vénéré Pontife daignait 
lui accorder l'insigne l'aveur œunir ~son propre nom 
ù celui du dogme qui rappellera à tous les siècles 
futurs a'\'1ec son décret ce nom béni, et de s'appeler 
Gongrég~ation Pie des Religieuses de l'Im.müculée­
Conception. 

Iil a plu à la divine Bonlé que cette Congrégation 
soit ainsi. dans l'Eglise un mnnumcnt vivant et un 
sou,'eni.r perpétuel du grand acte·qui suffirait à lui 
seul à ill-ustœr et à faire bénh· l~e 'Süuverain Ponti­
flo:tt de Notre Très Saint~Père Pic IX. 

Aussi, tout en cHe 11épond à cette grande ct suinte 
m1ssi.on. Dans .'&a vie humble ·et cachée, par s·on cs­
prit d'oraison, d'immolation et de charHé, elle s'er­
roue de œtra.eer la vi~e entière de Celle dont s·on nom 
rappe-H.e l'Ilnmaculée-Gonc!:l-pUon. · 

.T 1ai vu et examiné {le près son principal èlabHs­
sement qui est à Annecy . .T'Hi interrogé sur sa vie 
intérieure ct son esprit des Religieux crun gTancl 
Jnérite, Jèsnites surlüul, qui ont été sotrvent appe-
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lés à y donne!' de saints exe.rcic.es. rrous s~accordent 
à déclarer que l'esprit de vie religieuse que la 
Congrégation Pie de '.l.a Vierge In11naculée a reçu 
dès son origine, s'Y maini,ieut. et s'y développe cha­
que jour d'une manière admirable. 

Nabre Très Saint-Père, qui a daigné lui donner 
SŒl nnm, voud:ra, et avec lui l'épiscopat enH.er, 
qu'eUe vive de sa propre vie, qu'eUe se propage, 
et qu'elle répande dans l'Eglise les vertus et les 
œuv1'es pour lesquelles eUe a été sp€cialemenot fon­
dée. 

Donné à Annecy, le 14 janvier 1869. 

t O.-MARIE, Evêque d'Annecy. 

La Congrégation Pie de l'Immaculée-Conception, 
qui dans ce moment soUicHe auprès de Su Sainteté 
pour être reeounue comme Congrégation religieuse, 
a touj-ours dans mon di<Jcèse fait preuve de piété et 
d'un esprit véritabl,ement religieux. Je joins donc 
ma recommanda ti on à eelle d.e Mons·eignenr l'Evê­
que d'Annecy. 

Quimper, le 21 janvier 1869. 

t RENÉ, Evêque de Qu'imper. 

Par .Monseigneur 1 'Evêque, 

Jil TEPIL\.NY, Chanoine honorai'i'e, Secréta-ire. 

Une Congrégation qni se propose spécialement 
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il'bonnrer l1a. Gonoe-ption lmrnaculee de Marie doit 
être agréable à Dieu et utile à l'Eglise. 

Lyün, le 12 février 1869. 

t L.-J.-M. Cnrdinal DE BONALD, 

A 1·chevêque de Lyon. 

Je ve·rrai avf~c ]JntÜlCnr ln reeonnaLs.sane-c eanoni­
qu:e tlcs H.eUgieus.cs rlc lliJumaeuaée-Goncept.ion. 
Notre Bretagne connnit leurs vertus, et Ja beauté dB 
leur rl•sultat, q~li unit si heureusement la vi.e inté­
rieui'ü nux pratiques de 1la ch.arité. Je ISUis heureux 
de ·me IneH:ve au nombre des -p.rotect·eul"IS et. a·mis cle 
eel.le sainte pensée. 

22 janvier 1869. 

t AUGUS1'IN, Evêque de Saint-Brieuc. · 

C'est de grand cœur que j'unis m-dn humble dé­
sir à ceux rle m·es vénérl.'S coHègues pour obtenir 
1'-<lppi•oobation canoniq~1,e en faveur des Religieuses 
cie Plmmaculée-Conœption. La reproductiün de ln 
vie de la Sajntc Vierge, qu'·eUes pratiquent dans 
l'union lntime de la vire intérieure, de la vie de ré­
p.arat.ion avec le flévoueme·tit. aux œuvres extérieu­
res, les résLL!tnt.s qu'elles ont déjà .obtenus, tout 
m'engage à soMiciter pour elle·s les bienveillantes 
favenJ'!S du Saint-Siège. 

Genève, 12 f•ivrler 1869. 

t GASPARD, Evêque d'Hébron, 
a:ttx. de Genève. 
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Anci-en Evêque de Bretagne, j'ai plus ùe dt1oil que 
œ~autres à faire des vœux pour la reconnaissance 
canonique d'une institution religieuse sortie du 
cœur dévoué à Marie d'nne digne et pieuse Brelan-­
ne. C'est avec jo-i1e que Je m'uni-s à n1es vénérés ool­
lèg·ues dans l'épiscopat pour la demander au Saint .. 
Père, e,t pour le prier de vouloir bien regarder d'un 
œ-il favol'<Lble une œuvre qui semble devoi.r être une 
Ile ses consolaUons. 

Avignon, le 21 février 1869. 

t Lm:as, A J'tlwvêque d' Av'ignon. 

C'-esl avec une vive. sntisfaclion qu'en arrivant D 
Annecy, mon diocèse œoriglne, j'y al troüvé établie 
la CongrégaLkm Pie des Hellgieuses de Plrnmaculée_ 
Conception, et entendu parler cle leur ptété et cle 
l'édifical1on qu'·elles répandent autour d'elles .. l'ai 
l'jnti.me conviction que ceLte mmveNe Congrégation 
sert grandement à propager de plus en plus la dè­
\'Otion à la sainte Vierge ·et ·surtout à son llnmaculée 
Conception et qu'elle sem pour la Savoie, pour tous 
los .tleux où elle sma. établie et pour toute la suinte 
Eglise cnlltolique, une 'source de vertus, de bons 
exemples et de bénédictions. J1ose donc, à l'exem­
ple de plusieurs de mes vénérés confrères dans 
l't\piscopat, faire des vœux pour que le Saint-Siège 
vet.ülle bien lui accorder l'approbali-on canontque. 

Chamhéry, 16 décembre 1870. 

t C.-M. DÉPOMMIER1 

Ev., Vic. A p. du Coimbatour. 
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llEV. MA'l'ER, 

Cum EE. PP. hujus S. Congregationis lnslitutum 
a l\laternitate tua fundalum ad examen revocaverint 
laudandum iUud esse a·mplissimis ,~erhis censuerunt 
ull ·ex alligato clecreto in~telliges. 

Quod vem ,spectat ad Constitutiones cas esse in­
terea corrigendas juxta mentem ab Eminentissimo 
Ponente pand-ilam

1 
.. enrum, examine accuratiori. a.d 

aliud tempus rem1srso voluerun.t. 
Interea Deum precor ut Ubl faùsta quœque la.r­

gi.atur. 

llomœ, ex lEd. S. C. de P. Fide, die 8 junii 1873. 

MaL tuœ 

Addictus, 

AL. GARD. BARNABO. 

n. M. Sorori MARIE DE MÉLŒNT, 

FondatTici CongTegation:is P.iœ 

Immacu.latœ-ConcepNonis. 

Pro ll. P. D. Secretm·io, 

Ar.mLES C:\NONTCUS RINALDJNI S. C. OFFICIALIS. 

MA 1lÉv1~REND,E MÈnE, 

Lorsque les EE. Pè1~es de cette Sacrée Congréga­
tion arrivèrent à l'examen de l'Institut fondé par 
votre Mntürnité, ils furent cra:vi,s. qu'il était digne 
iles plus g1~nds éloges, comme vous le verrez par 
le déeret ci-Joint. 

Pour ce qui regarde ses Gons1titutions, ils décidè­
rent qu'elles devaient être revisées d'après le plan 



expos!S par Jil~tninenli&sime ltapporteur, l'erneUant 
à plus tard J'.cxamcn plus attentif de ces Hegles. 

Sur ce, je prie Dieu qu'il vuus bénisse en t'Outes 
vos entreprises. 

Rome; au Palni-s .de la Sacrée Congrégation de la 
Propagande, le 8 juin !873. 

De votre Maternité 

Le très httmble serviteur, 

AL. CAHD. BARNABO. 

i\ la Révérende .Mèœ, Sœur .M.I.m.E DE MÉLIENT, 

Fondal'l'ice de la Cong~'égation Pie 

de l'Imrnacnléc-,Conception. 

Pour le R. P. D. Secrétaire, 

ACHILLE RIKALDI?ii, Chan. Official de la 

Sac1'ée CongTgégation. 

IlECRETUM 

CumS. Consilium Chri1stiàno Nomini propagandn 
n.d examen revocaverlt Jnstitutum a SGrore Maria de 
}l'[ cHen t NanneLensi in Gallii-s nonnullis abhi.nc 
annis fundatum eui nomen Congregatio Pia Soro­
rum Immaculaue Concept.ionis, ejusque scopum cu rn 
in genere tum S~p·eciallm quatenus pueUarum Ni.gra­
I'Uill redcmpt.ionem institutionemque spectat, ac de­
nique vota et auctoritatem in illo constitutam accu-
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rate consideraveüt, in generalibllJs· cümitiis habltis 
die 5 M:l.i.i 1873 omnibus diligentHr perpensls et at­
leul.i-s lil.t.eri1s commendatitüs antisU.Lnm locorurn, 
.me-morat mn lnstitutum u Li Congrega.Uortem vota­
rurn sinlpUeiurm suh 1~cg·i.minc m~odralrids genernlis 
sulva. Ordinarlorrmn jurisl(lidionc <Hl prœ,scriplun1 
S. Canonurn et applicandannn Cons-tilutionurn lau­
üavH emnmenrlavitqne, dilnto ad oppürtunius lcm-
1)US CfmSLHutionem examine, pOSitqumn correcLœ 
fuerlnt j uxla mente-rn ab i v·:;;;_a S. Cnngregœlimw 
exprP.lSIS"ilm. 

Qua -sHper re pnPsens detrelnm ex.pecliri jussH.. 
Dn:tum Homm, ex ~cl. S. C. cle l)ropag-anda F'lde, 

die -7 junii. 187:3. 
AL. C.U~D. BAHNABO. 

Pro R. P. D. Secreta1'io, 

ACHILLES CANONICUS l-lTKALDINI, 

S. Congreyat"ionis Of(idaUs. 

DÉCRET 

Lorsque la Sarr~e Congrégation inst.iluée pour la 
Pt~opag:\lion tlu nurn chréLien fut ürrhéü à l'exa­
rnen de l 'lnstitut fondé depuis qne;lqnes UTlnèes ri 
Nant:es, en Ft·anK~e, JHH lil Sœur .Marie de 1\Iéili-ent, 
snus lo nom d:e Gongrég~aHon Pie des Sœurs üe l'lm­
maculèe-Coneeption eL qu'elle eut eonsirl(~ré avec la 
plus gTande attention le buL tant général que parti­
culier de cette Institution, qui est le rachat et l'èdu-
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cation des petites négresses ains.i que les vœux et 
l'autüriLé que comportent ses llègdes, ayant rnùru­
ment 1msé el ln .a.vcc soin ;louLcs les lettres de m­
eontnlmHhd.ion des Evêques dans _·les ùiocèses de qni 
se Lrmrvc le .Stl-illiL IntSlibuL, eUe le loua et recom­
manda benucoup dans sa session générarle du 5 mai 
1873, com"Ine Congrégation à ,,œux simples :sous la 
üi:rcol-'ton d'une SupéTieure générale, suns préjuclice 
pour la jnridlcüon des Ordinaires, sui.van-t ce qui. 
est pn;scril pnr l0s sniul:s Canons et pal' les Con-sti­
luUoons propOsées; rnai1s elle remit it un temps plus 
favorable l'examen de oes Cons1Litullons, après qu'el­
les liJIUront été corrigée-s dans Je sens exprimé pur la 
Sacrée Congrégation elle-mèmo. 

En l'oi de quo't elle " onlonné d'expédier le pré­
sent décœ,t. 

Donné à Rome, au Ptdai·s de la Sacrée Congréga­
tion de la Propagande, le 7 juin 1873. 

AL. CARD. BARNABO. 

Pour le R. P. D. Secrétaite, 

ACHILLJi: RlKALDlN1, 

Chanoine Official de la Saaée Congréganon. 

Les Const.ilutions de la :Congrégation Pie de l'lm~ 
rnnculée-ConcepUon ont été approuvées le 5 octobre 
18'i3 par le Saint-Siège et ratifiées par un décret 
en date du 10 novembre de la mème année par la 
Sacrée Congrégation de ·la P ropagaUon de la Foi. 

ÉVÊCHÉ 

n'ANNECY 
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Annecy, le 14 avril 1920. 

MA H .. Évjn:.ENDE Minm, 

Les 1Jl us éwinents Prélats de ndlrê regwn, en 
union avec .Monseigneur lVIagnin, l'un de nos Véné-· 
1·6s prèfléceswurs ont salué de leurs vœux la Con­
grégaLion Pic IX de l'Immaculée-Conception, et Pont 
Déll.ic an mument où elle s'établissait dans le dio­
eèsc d'Annecy. 

Nous avons .!a foie de conrstater aujourd']lul Ie.s 
bons résu.lln.L.s d'une Œuvre qui, dès son origine, 
sü présentait soüs un patronage si hautement au­
tol'isé. 

c·est dire ma Révérende Mère, que la Congré­
gation dont vous ète:s ,Ja Supéri-eure générale est en 
pleine ~rospèrité. Vos ftJles, parfaitement fidèles i 
vtvre sc-lon l'esprit de leur Institut, sont anim-ées 
tl'une ardente piété; elles s'appliquent à pratiquer 
l'hnnülilé, la patience la mürtific.:'ltion, la charité, 
la clwslet;é, 1'-obê.:issance eL toutes les vertus prop.res 
ù leur •~t iJ t religieux. 

Le travnU df} s.anetification personnelle est pour 
J.!Js Sœurs un puissant slirnulant pour <l'accom-pll:s­
sement d.e leullS devoirs envers les orphelins. Elles 
l.es élèvent dans la cuainte et l'amour de Dieu; eUes 
les instruisent et les préparent à ètre pl ms tard uti­
les à la cause de 1l 'Eglise et à rite ur patrie. 

Heureuse Congrégation, où tout porte à se sanc­
tifier· par une spüciallc dévotion à régard de Jésus 
ct de M-arie! C'est la réailisat.ion d.e cette belle de­
vise : (( Ad Jesum per Lltariam. )) 

NoUJs .-sommes donc heureux de nous jo-indre à 
ne>s Vénères Collègues de l'Ep~scopat pour deman-
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der avec instances, au Saint-Siège, l'approbation 
des règles d:e la CongTéga ti on r tC de l'Immaculée­
Cloneeption. 

Veuillez agréer, ma Révérende Mère, l'expression 
de mes s,entiments religieusement dévoués en NA··L 

ÉVÊCUE 

DE QUIMPER 

ET DE LÉON 

Î PIERRE-LUCIEN, 

Evêque d'Annecy. 

Quimper, le ii aVI·il 1920. 

J'ai connu, au tem·ps de ma jeunesse cléricale, J a 
très dig11e Mère Marie rie Mé!ient, fondatrice de la 
Cong11égation Pie IX de la Vierge lmrnacUiléB. EUe 
a transmi1s- à S•eS filles 1'-e:sprit de vie Î'filtlérieure et de , 
zèle apostolique doœt elle <\tait animée. Profondé­
ment édifié par les résultats de leurs œuvres de 
cllarité et d'éducation, je souhaite vivement que 
leufiS ConstUut'ions aujourd'hui revisées et refon­
dues 'soient approuvées. à Rome et que les bonnes 
religiBU!S'CIS pui1ssent continue·r à faire dans mon dio_ 
cèse le grand hien dont je leur suis reeonnalssant 
comme Pont été me1s vénérés prédécesseurs. 

t ADOLPHE, 

E'V. de Quimpe~· et de Léon. 

ÉVÈCHE 

DE 
VANNJ~S 

Vannes, le 31 mai 192.0. 

VEvèque de Vannes ne peut qun rendre hommage 
à respri.t religieux et au dévouement des Sœurs de 
l'Immacu~lée-Goncepüoil clont il a une maison dans 
son dio-cèse. c~est de g-rand cœur qu'll unit ·Son suf­
frage à celui de ses vénérés Collègues pour recom­
mand•er cetle CongTégntlon à l'approbation défini­
Eve tlu Suint-Siège. 

t ALClME, Ev. de Vannes. 

L'Evèque d'Orl_émh~ soussigné esL heureux de cer­
lHler que la Congrégation Pic IX de la Vierge Im­
maculée dirige dans .son diocèse un Orphelinat de 
petits garçons. 

Il ajout-e qnc les religi6uses qni y protluisent un 
bien réel ont tonjours prouvé un esprit religieux et 
tlne régu+nrilè Lrùs édifiante. 

La Congr•égallon Pie IX de ln Vierge Immaeulée 
a sa Mub-on Mère à Anneey. 

O"léans, 20 juin 1920. 

Î STANISLAS, Evêque d'Orléans. 
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~um.'\.YB 

D.E SAINT-MAURICE 

(Valais) 

Sl-Maurke, le 20 Juillet 1920. 

MA 'l'IL~~s ru~vÉHENDL: ~IÈHE, 

\'os con·sLiLutions l'(~vlsécs conf.orrnérncnl anx 
prescriptions ll·ll noHvuau D.ru:i.t c.anoniqu-e vont être 
suutrti-scs ù l'ttpprobaLlon lie Hotno 

De pt··édous-cs recormnanllatlons, émannnL d'évê­
ques franç:ais, dlrout ce que leuTs diocèses respec­
!..ifs !Joiven1L Ü rn.poSLO]i.ll de votre Congrégati.ou. 
Vous ne saul'ie:l donc être mieux introduite en Cour 
de 11.on:w. Et VOU•S n'ayez, LCrl.Cs, pas .bœoin ll'ult 
itlllrc palron;Jgu. Celui que ·vous me demandez, je 
ne· vot ~os l'accorde que po-ur obéir à votre désir et re­
dire, par écr_i_t., co que, müi.ntes fois, je vous al ex­
p ri tué lle vive ' 1olx. 

L'œuvre que vos lJŒutes Sœurs acenmplissenl 
dan~s l'uue üe mes parois-ses, en pays mixte, a obtenu 
lus lf!Cilleurs ré:smltaLs. 

Depuis que vnLJ·c CongrégnLj.on a bien Vrüulu J1 

f'l!ttthw les rjcolc·s callwH<JLWS ct en prendre la ,di- · 
red.iun, ln paroisse Lout cnLière a bénéficié large-. 
tnettL tlu l'lwuretl,Sc in.flueneu exereée paT les Sœurs 
unseign:mles •Sur la jeunesse qui leur ost profon­
d(~nlOllL ttLluchùe. 

Il est permi1s de cotH·eyoir üc fort ]JCJl-les œpé.ran­
cns üe cetle fond.ation püu l' laq_ueNe je forme les 
moUleurs vœux. 

XVII 

Et en vous les ,exprünant, n1n. Très Révèr~ende 
Mère, je suis heureux de j1)Îndn5 mon humble té­
rnoignage à oclui de mes vénérés Collègu·eiS clans 
l'EJÜSCO·pat. 

t Joseph MAmÉTAN, 

évèque ·lüulaire de Bethléem, 
Abbé de Sœint-!llautice (Suisse) 
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APERCU GENERAL • 
DE LA CONGRÉGATION PIE IX 

DES SŒURS 

' ' DE L JM~!ACULEE-CONCEPTION 

1. - La Congrégation Ple IX de rlmmaculée­
Conception a prj.s naissance au moment de la défi­
nition solennelle du dlogrne die .l'Immaou!ée:....Con- · 
eeplion. Inspirée par oo dévoüon envers la très 
Sainte Vie.rgc, eUe s'est mise so-us le patronage de 
son glori:eux pl~ivHège, en- pr-enant .son nom; en-cou­
ragée üt bérüe clans ses débuts par N. S.-P. le Pape 
Pie IX, elle associ-e la mémoire dm dogme à celle de 
l'Immortel Pontife rrui le procltuna. 

2. - Elle a pour hut d'honorer la Vierge Imma­
cul-ée en rnprodui1san t sa vie. en imitant ses œuvres 
<le charité, avec cet. esprit rÙmmilH.é et de recueil­
lement dont elle a toujours été le parfait modèle. 

3. - Elle lwnore la Vi.crge Immucuüée non seu­
lement par une consécration totale de chacun de 
ses membres, mais en.corc par l\.1bnnclon cnt-i.er que 
les religieuses font entre se.s mains, de leurs actions, 
de leur œuvres, et même de cc qu'on pounuit faire 
ponr e1les nprès Je ur mnrt, afin que œttc bonne Mère 
l'offre entièrement à. Dieu pour sa plus grande gloire: 
Elles montreront leur dévouement à la Vie-rge sans 
tuehe par la prnmesse de propager la ùévoUon à 
son Immaculée-Conception, et par un hommage per­
pétuel de r<'paration et de prière .offert à tour de 
rôle. 
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4. - Elles feront toutes, à la profes1sion, cette 
promesse de propager la dévotion à la Vier!'je Imma­
culée et pourront l'accompUr de r!ive11ses manières : 

En travaillant à acquéTir réelllement cette dévo­
tion; 

En mettant toute leur ferveur dans le's e"erci.ccs 
qui Œlllieu en l'honneur de la Vierg'€: très pure; 

EI_J- profitant des occas-ions qui i,eur sont données, 
soit entre el'les, soit dans leurs rapports avec le pro­
ch ain, pour faire aimer oette dévotion; 

En priant pour qu'elle se répande; 
Eu s'effoœçant de délivrer des âmes du purga­

toire, qui s!cn iront au Ciel louer la Vierge Imma­
culée; 

En mproduis:mt la vic elles vertus de cette Vierge 
sans Lache; 

Eu portant modœtement et respectueusement le 
saint habit. 

Ell0s ne devront pas laisser pas1ser un temps con_ 
si.dérablle, un mo-is, par ex-emple, s~ans faire au m'ûins 
l'un ou l'allllre de ces acte& C'est à cette intention 
qu'on dira cllaqw jour le Tota pulchm es. 

~- - CeLte Congrégation s'attache donc à re-pro­
rltme non seulement une partie de ,la vie de Marie 
r~ai1s _sa vie loUit cntiè1~e, en s:eJTürçant d'unir l'esprit 
d·ormson et la praHque du saint recueillement avec 
les œuvres de clwrité que ceHe très sainte Mère a 
su allier œune manière · sl admira:ble pendant 
qu'elle était snr la term. Les Religieuses doivent 
s'appliquer par l'élude et la c-onsidémtion <le sa 
vie à suivre pas à pas la Vierge Jm,ma'Culée. 

6. ~ Elles r0pr.oduiront sa vie au rremple par 
une vw toul~e cachee et toute intérieure, s'adonnant 
ü l'n.dot·ntion du 'rrès Saint Sacrement, à la pra-
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tique de la prière, de la mortification, à l'étude de 
la Religion et de la vie religieuse. 

7. - Eliles reproduiront }es œuvres· de charité de 
Marie en donnant aide s·piritueNe aux âmes qui 
leur sont confiées dans les orphelinats, écoles, ou­
v.roivs -et m~aisons de retraite, imitant par là Je soin 
que la Vi-erge Marle donna aux saintes femm-es et 
aux premiens fidèles de I'Eg~lise naissante. 

8. - Un des ca,ractères particuliers de cette Con­
grégation -est qu'ell:e d{lit avoir autant que possible 
une- ou deux Maisons spécialement consacrées aux 
pratiques de roraison et du saint recueillement, 
afin qüe ~es fun.es qui se sentiraient appelées à la 
solitude et à la vie intérieure, puissent y suivre 
leur attrait, et s'off-tir en im:molation GontinueUe 
puur la Sainte Eglise. 

PREMIÈRE PARTIE 

DE L'INSTITUT EN GÉNÉRAL 

OBSERVANCES COMMUNES 

CHAPITRE PREMI!lR 

Nom, but, esprit de la Congrégation. 

1.. -- La Congrégation P.ie IX des Sœurs de l'lm­
maculée-Conception a: pour fin principale, la gloire 
de Dieu et la ·sanctification de ses membres par la 
pratique des trois vœux siTnples de pauvreté, de 
chasteté, œoJJéissanœl et par l'obser-vance des 
Gonstitulions. 

2. - Sa fin secondaire est de se dévouer, sous le 
patronage de la Très Sainte Vierge, aux Œuvre;;; 
suivantes de zèle _ct de ch.:uité : 

1" L'éducation de la jeunesse, par la direction 
de juvénats, d'orpllelin.ats de filles, d'ouvroirs, 
d'écoles libres ou ménagères, de retraites. On 
pourra, slles circonsLances l'exigcnl1 en deS cas par­
tieuliers, tenir, avec l'approbation de l'Ordinalre, 
deux ou trois orphelinnts de garçons âgés de moins 
de treiz.e. ans. 
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2° .L'Adoration perpéLuclle, qui pourra avoir 
lieu dans les Maisons de Noviciat. 

3' Les Missions. 
3. - Son caraetère clislinclif est l'e.sprit d'humi­

lité et de Charité: vertus dont la Vierge Immaculée 
rut le parfait modèle. 

4. - Son titre rappelle, à la fois, la mémoire ùu 
Pont.ife vénéré qui voulut bien lui donner son nom 
et le souvenir de l'immortel décret qui pror!ama 
le dogme de l'Immaculée-Conception de la Vierge 
11-Iarie. 

CHAPITHE Il 

Des membres de l'Institut. 

5.- Toutes les Sœurs de l'Immaeulée-Conception 
doivent tendre au même but, vivre sous la n1ême 
discipline, €t dùsirer la dernière place par èspi'it 
cl'humilité. E1les s-ont néanmoins divisées en deux 
catégories : les Sœurs cie Cl1œur et les Sœurs Coad­
,iutrices. 

Aux Choristes appartiennr~nl le gouvernement et 
la direction des (Euvres; aux Coadjutrices, les tra­
vaux mnnuds e{ les offieos plus humbles de la 
Maison. 

6.- L'ordre cie préséance est ainsi déterminé : la 
Supérieure génù!'ale; la Supé.rleure pr-ovinciale dans 
sa province; la Supérieure locale dans sa Maison; 
les Conseillères g(~né.rales; la Secrétaire générale, 
si. elle ne fnil pns parli.e du Conseil; PEeonome 
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générale; les Conseillères provinèiales; les Conseil­
lères lucales; les Choristes des vœux perpétuels 
s-elon l'ancienneté de leur dernière profeSision; les 
Choristes ·des ·vœux temporaires suivant l~ancien­

ueté de leur première profession; les noviGes cho­
ristes d'après l'ordre de leur vêture; les postulan­
tes choristes selon l'ordre de leur entrée; les Coad­
j u\rices des vœux perpétuels; celles de•s vœux tem­
poraires; les novices et les postulantes ·coadjutrices 
selon l'ordre indiqué pour les Chor1stes. 

CHAPITRE Ill 

Saints Protecteurs. - Armoiries et sceaux 
de l'Institut. 

7. - Les Sœurs cie l'Immaculée-Conception au­
ront un culte particulier pour le Sacré-Cœur de 
.Jésus, auquel leur Noviciat est consacré; mais, 
comme l'Institut es•t destiné d'une manière spé­
einlc iL honorer .et à faire honorer la Très Sainte 
Vierge, leur fête patronale sera célie de l'Imma­
culée-Concep\iom Elles auront ù cœur de célébrer 
aussi avec beaucoup de piété ,les autres fêtes de 

- Marie, leur céleste Mère. -
8. - Leurs patrons secondaires sont : ,saint Mi­

elle!, saint Gabriel, saint Raphaël et les saints 
Ang·0S; saint Jean-Brupt-iste,. saint Joseph, ,saint 
Joachim, saint Zacharie, saint Elie, sah1t Pierre et 
saint Paul, sain•t Jean l'Evangéliste, saint Ignace, 
sainte Anne et sainte Elis-abeth. 

9. - Toutes les Sœurs auront une tendre dévo-
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tion envers la sainte Eucharistie. Elles s'efforce­
ront de faire, avec un grand amour, leur visite quo­
tidienne au Saint Sacrement ·et seront heureuses 
de lui consacrer tous leurs petits moments de loisir. 

1.0. - Le-s armoiries de la Congrégation présen-
. tent l'image de Marie Immaculée écrasant de son 

pied la tête du serpent. La Vierge repose sur le 
monde d'où s'élève le cro'ssant de la lune. Au­
des·sus d'elle, on lit ces mots : Tota pulchm es, 
Maria; au-dessous, la devise de l'Institut : Prie.·, 
aimer: ün'itrn·. 

Ces armoiries rappellent aux Sœurs qu'elles doi­
vent vivre constamment pour Jésus, en union avec 
'Marie. 

H. - Les sceaux, dans l'Institut, ser;nt de qua­
tre dimensions. Le plus grand portera la suscrip­
tion : Çongrégat'ion Pie IX des Sanirs de l'lmma­
culéd-Conception; il servira à- authentiquer les 
actes du Chapitre général et du ConseiJ généralice. 
Un autre moins grand, ù l'u,sage de la Supérieure 
générale avec l'i.nscription : Supérieure générale 
de la Congrégat·ion Pie IX de l'lrnmaculée-Con­
r:eption; il servira à authentiquer les actes et la cor_ 
respôndance de la Supérieure générale. Un troi­
sième, plus petit, sera destiné aux Supérieu'i'eS pro­
vinciales _et portera le nom de la provi.nce; il ser­
vira clans -la correspondance de ]a Supérieure et 
pour marquer les actes du Conseil provincial. Enfin 
un quatriè1ne, le plus p-etit de tous, aura J'indicaUo~ 
de la Maison et servira dans les actes du Conseil 
IO'cal ainsi que pour la corresponrtance de la Supé­
rieure de la 'Maison. 
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CHAPITRE IV 

Du Costume . 

i2. - Le costume des Sœurs de Chœur doit sc 
ra.pproeher Je plus possible de celui que portait 
Marie Immaculée lol'Squ'elle apparut à la Bienheu­
reuse Ursule Bénincasa. 

La turüque, aux manches larges de 0 m 28, doubles, 
sera de laine blanche, simple dans sa fürme, et 
pauvre par la qualité dB l'ètolfe. Le voile, de laine ' 
blanche, desc-endra ù GO centirnètres an-dessus des 
talons; la guimpe et le bandeau, qui couvri.ra la· 
rrwitié elu front, seront de t-oile bJanehe; la cein­
tu-re Bt le scapulaire, de 1nêm.e couleur que la tu­
nique. 

Pour les cCrérnonies du chœur, la sainte .Messe 
eL l'Office, elles auront ltn manteau bleu ù'étotre 
COl11IrlUHC. 

13. - L'habit des Sœurs Coadjutrices sera de 
couleur bleu foneé et en tout id-entique à cehü des 
Choristes. Le voile, ég.alem,ent de laine- blanebe, 
sera un peu moins long. 

14. ~ Toutes les Sœurs portcron l un septénai.r·c 
au côté gauche, e~t sur la poitrine une croix de bois 
noir avec garrüture cl'al~ge.rit, .reprèsenL;:~nt Notre­
Seigneur ct_[a Vierge Immaculée. 

Au jou-r (le leur profession, les Sœurs de Cllœur 
r-eç-oivent un nnnean d'or .. ~ L'anneau wra d'ar­
gent p-our les Sœm"tS Coatljutriees; il se m-ettra à 
l'annulaire .cle la main droite. 

15. - Lrs novices ont le eost.nme cle lo clnS~se des 



-6-

prof·esses à laquelle elles se rattachent, mais leur 
voile est de calicot blanc. 

16. - Les Sœurs et les novices mettront, pour 
sortir, un voile et un manteau noirs. 

17.- Les Supérieures veilleront à ce que le vète­
nwnt religieux soit toujours conforme au Jlèglement 
dêposé à réconomat. Si elles rencontrent le moindre 
ah us, soit dans la coupe de nutbit, soit dans la qua­
lité de l_'éto!Tc, elles s'Œr1presscront de le corriger. 

CIJAPI'l'HE V 

De l'admission des Sujets. 

18. -- Un des prindpaux devoirs de la Supérieure 
gl~nérale, aid-ée de son Conseil, est de provoquer un 
sag·e recrutement et de n~admettœ dans la Congré­
ga-tion que des sujets pr6scntant les signes -d'une 
vraie vocation. 

19. - Les suJets üoh1ent en outre n'avoir aucun 
des empêchements prévus par le Droit canonique 
(Can. 5-12) p01u l'mlmission nu no,1iciat : 

P.iJr suite, 1" ne peuvent être admises vaz.idi'­

mcnt : 
Celles qu.i. ont renoncé à la foi et ont adhéré à 

une secte non catholique; 
Cellles qui. n'ont pas l'ù.ge requis (soit i'5 ans ac­

complis); 
CeDes qui entrent en religion sons l'i.nflucnce de 

la violence, d'une crainte grave ou d'une trompe­
rie; comme ce[!l.e,s également que la Supérieure rc-­
'"'""ail pnr suite d'une scmblnblc influence; 
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Tout conjoint, tant que le mariage subsiste; 
Celles qui sont ou ont été liées par le lien de la 

profession reJii.,gieuse; 
Celles qui se trouvent sous le coup œunc pehw, 

en raison d'un délit grave, dünt elles sont on p'eu­
,,cnt être accusées. 

2" Ne peuvent être licitement admises, bien que 
validement : 

Celles qui sont chargées de dettes, qu'elles ne 
peuvent éteindre; . 

Celles qui ont il rendre des comptes ou qu1. sc trou­
''ent engagées on d'autres affaires temporelles dont 
la religion peut redouter des procès ou rles rlil'll­

cullés; 
Les enfants qnl doivent secourir leurs parents, à 

savoir leur père, leur mère, ou l'un des aïeulsl réel­
lement dans le besüin; de mêroü que les parents 
dont l'aide est néces·saire pour nourrir et élever 
leurs enfants. 

La dispense lle ces empêchcmcnls est résenéC 
au Saint-S'lège. 

20. - Il faut encore, pour être reçue licitement, 
ètrc de naissance légitime et n'avoir pas dépaS,sé 

l'àgc de trente ans. 
21. - On tloit exig·cr de toute postulante un 

ext~aH fle son acte de baptême, un certificat de con­
fümation, ninst !JU'un témoignage de bonne con­
llnile. 

22. - Ceux qui, ù\qHèS les prescriptions du 
Droit, doivent donner les !etires testimoniales. les 
remettront non aux aspirantes elles-mêmes. nwis 
an~ Snpérieures reli.gieuscs; ils les délivreront gra­
tis el fermée-s dans le délai de trois mols, à com­
pter du ,ionr del~ dem::mde; et quand il s'agira de 
reJ·sonncs ayant été duns le postulat ou le noviciat 
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!Pune autre religion, ces lettres devront être signées 
clc la Supérieure sous la foi du serment. 1Can. 545 
~ 1.) 1 ' 

~3. ~On ne recevra jamais les persünnes qui au­
raiBnt quelque infirmité secrète, quelque Lacllc dans 
leur honneur, Une maladie contagi.euse ou des dé­
fauts naturels nbtahles; ni celles dont la filible 
sanlé ne serait pas compensée par une vertu peu 
commune ou par cle sérieuses capacités. 

24. - Aucune considération humaine ne doit 
faiJ'e recevoir un sujet qui Iùmrait pas les quali­
tés requ>ses. 

25. - CeUes qui ont été servantes à gag,es ne se­
ront pas aclrnises au nombre des Choristes. 

26. - Dès le jour <l'admtssion, lit Supérieure de­
vr.a s'entendre avec l'aspirante, ses p;uents ou ses 
tuteurs, au suJet de la pension à payer pour le 
temps du postulat et du noviciat. 

CHAPITRE VI 

Du Postulat. 

27. - Dès leur entrée, nn avertira les postulan­
tes qu'elles do.ivent s'.hahituer à vivre dans une 
gT-anüe purevs de consdencc. A cette fin, elles com­
me~u·eront leur te-mps çle pré11aration par une re­
Lrmle de trois jours. 

28. - Elles devront fai.rc au moins six mois en­
tiel,s de püs-tulat. La Sup.ér.ieure générale, si elle 
Ir. ;ingn opportun, ponrril, pour rle:; molifs gTnY~f;, 
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proroger cette durée, mais jamais au-delà d'un se.,.. 
cond semestre. (Can 539.) 

29. - Lo l10~Lnlat lloit se faire dans la Maison dn 
noviciat ou dan;; une autre m;:üson de la religion 
olt ]a discipline est rig·our.cus-ernent observée selon 
les ConstituLions, sous la vigilance spéciale d'une 
n~ligieu·se épl'ouv·t~e. (Gan. 5l10, § 1.) 

30. ~ Les postulantes auront un vêtement nlo­
deste autre que celui des novices. (llL, § 2.) 

31. ··- DelL\ mois r~t clcmi avant l'expiration du 
temps requis, les postulantes seront proposées au 
Conseil, pour leur admission à la vêture. 

32. - La mailrcsse tlcs novices et lc'3 Sœul'S, qui 
auront cu sous l-eur surveillance les sujets propo­
sùs, seront eonsuHées et devront dire, en consd.cnce, 
ce qu'elles ont remarquô de louable ou de défec­
t\Leux tlans leur Conduite. 

Les Sœu11S, ptofesscs ou non, qui connailraienl 
quelque rnotif grave ile refus, sont obligées d'en 
a-vertir la Supérieure, alors même qu'elles ne se­
raient pas appelées à donner leur avis. 

On procèclcra de la même manière pour l'admi,s­
sion d'nue novi.ee à la profes,sion temporaire, ü'une 
professe ternvorai1re aux vœux pe.rpétue~s. 

33. - neux mols avant la vêture, la Supérieure 
générale ou provineiale ·préviendra l'Ordinaire du 
lieu, atln qu'li puisse, par-lui-même ou par son 
flôlt'~gué, faire -su]Jir aux postulantes l'examen ea­
noniquc. (Gan. 552, § 1.) 

34. - Avant de comm-encer le noviciat, les po-s­
tulantes flevron-t s11ivre des exercices spirituels 
pnndant au nwins huit jonrs pleins, et faire, au 
.i u-gernent prudent de leur confe-sseur, une confes­
sion générale de leur vie passée.. (Gan. 54i.) 
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35. - Il est sévèrement interdit à toutes les Su­
périeures religieuses d'engager n'importe conl­
ment leur sujet à leur Jaire de-s ouvertums de cons­
denee. Toutefois, il n'est pas défendu aux sujets 
t1e s'ouvrir .librement ct SJlontunémcnt à leurs Su­
périeures; il csL mème do leur inlérêt de s'adresser 
à elles avec une conliancc :llllale. (CarL 530, § 1, 2.) 

36. -La pri•se d'JwhiL avnnt eu lieu un acte au­
thentique en sera dressé lÏans le livre' des ''èturcs. 
La Supérieure gén-érale ou sa déléguée, la nouvelle 
novice cL deux Sœurs c.!lols.ies parmi celles qui onL 
émis leurs vœux perpétuels, y apposeront leur 
signature. 

CIIAPITHE VII 

Des Novices et du Noviciat. 

37. - Le temps du- Noviciat commence au jour 
mème de la vêture et dure rlix-hult mo:is. 

38. ~Le Noviciat est é:tabli dans la .ilfaison d'An­
necy. Pour en créer un second ou pour le transfé­
rer, l'aulorlsation du Saint-Siège est n~cessaire. 

39. - Outre les condHlons .énumérées au chapi­
tre V, qui traite de l'admission des sujets (n"' 18 
et suivants), H faut encore, selon le Droit, pour que 
le nnviciat soit valide, qu'il se fasse : 

i 0 Au moins après la quin!lième année accom-
plie; 

2" Pendant une année entière et continue; 
3" Dans la maison du Noviciat. (Can. 555.) 
Le surplus de six mois prescrit, par les présen-
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tes Constitutions, n'est pas nécessaire pour la vali.-
dilé de la profesiion. . , 

40. ~ Le Noviciat est interrompu ct doü etre (le 
nouveau recmnmencé ct accompli : lorsque une 
~o'Vic-8 renvoyée par la Supérieure, serait sortie 
Ile la 'rnaison; lorsqu'une novice aurait quitté la 
_mal<Son sans la permission de la Supérieure, m•ec 
l'intention de ·n'y plus re,'enir; lorsqu'enfin elle 
auraH passé hors- de la maison, quoique d-cv?nt Y 
rentrer, plus de trente join·s, avec ou sans Jnter­
ruption, pour n'importe quel motif, même avec la 
permission de la Supérieure. . . 

Si la novice. avec la permis,sion cle ses Supeneu­
res ou clans ~n cas de force majeure, était restée 
ho1:s de- la maison, tout en demeurant sous l'obéis­
sance de la Supérieure, plus de quinze jours, mais 
pas plus de trente, il est nécessaire et il suffit, _pour 
lu validité du noviciat, qu'elle supplee les JOUrs 
nin si passés; toutefoi.s, s'if y .a 111oins de quin~e 
jours~ les Supérieures peuvent exiger un su~p_le_­
ment, mais cela n'esL pa:s requis pour lu valtdltc. 
(Can. 556, § 1, 2.) 

41. - Les Supérieures ne donneront pas la per­
mission de dcrncurcr hors de l'·enceinte du Novi­
ciat., si cc n'est pour un juste et très grave motif. 
(Id., § 3.) 

42. - Lorsqu'une novice est trans.férée par la 
Supérieure dans une aut-re maison de noviciat àe 
la Congrégation, le noviciat n'est pas interrompu. 

(hl., § 4.) . . .. 
43. - L'Institut comprend des membres dtvtses 

en ûeux classes; le noviciat acc01npli pour l'une 
!les el asses n'est pas valable pour l'aUitre. (Can. 558.) 

44. - La première année du noviciat, ou année 
canonique, sous la conduite de la maltres-se des 
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novic~:s, est üe.stin6e à forrner J'âme de Ja nnvite 
P~~ 1, e~urle. d~- 1~ règ1le et des Constilutians, par ûe 
~wu:::;~s J.lle{fltatwns eL des prières assidues, [HU' 
t·cnseJgnüment de cc qui conœrne les vœux et 1Us 
1'~rtus, par ücs exercices aples à extirper radil'ale­
wcut les germes des vices, comme à réprimer les 
mouv'1-:ments de l'âme et à acquérir les vertus. rcar1 

565, § 1.) ' . 

. u~ devra de plus en!Seigner avec. soin aux eoact­
J u.tnces la- (]octrine chrélienn.e, et pour cc,la leur 
fau-e une conférence !Spée-iale, au moins une fols 
)Jar semaine. (J cl., § 2.) 

45. - Pendant l'année canoniqu-e, on ne devra 
pas occu~wr Jes novices anx emploi-s r~xtérieurs de 
1:.1 ~on.g.l'legatiün, ni à des éLudes proprement dites 
llttci:mre.s, scientWques ou artistiques; quant au~ 
coa_flJutnces, elles pourronl être affectées dans la 
maison anx offices d;es Sœurs coadj utriees mais 
en _sous-ordr-e, et dans la n1estue seulement o'ù elles 
n_e seron_t pas einpêchées de prendre part aux cx.er­
nces qm leur sont destinés. (Ir!., § 3.) 

. 46. - Les novices coa-eljut.-rices, et même les 110_ 

VIce: de Chœur, pourront être em-p.loyées dans- les 
s?rVIces maté.r:lels pourvu que leur formation spi­
ntue]i]c n'ait JKlS à en souffrir. 

47. - Penclc~ut Jes sl.x defriiers mois, les novic-es 
d:s deux ca,Jegori:es pourront s~appliquer modé­
remrmt aux. traynux de Pinstitul, mals uniquement 
:~•,t.ns la .. l~HliS-on ~1lê:X1ü du noviciat, à mo-ins que de 
t>J ave.s J.alsons J1'CXlgent l-e contraire. 
. 4~. - Dè3 la prise. d'habit, on remettra, à chaque 

no-Hec, un exernplnue complet des Constitut·o 
. Oi , Il ' ns, 
.l ~ l que e puisse le-s lire, les méditer, et ainsi 
rrw~nx comprendre eL mettre en pratique les expH­
catwns. 
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49. -- Les novices sont entièrem.ent séparée~ des 
Sœurs profess-es, saur à la Chapelle, aux Oratoires 

et nu réfectoir:e. 
50. - La maîlresse ùes novices a seule le d rait 

et le d.evoi.r de pourvoir à la formation des novices; 
elle est chargée de la direction du nm•iciat .ct il 
n'esL permis à personne de S

1immiscer e.n ee,la, 
sous n'importe quel préte\.Lü 1 sauf l-es Supérieures 
t~L les Yisilalrices. Quant à la discjpline générale 
de lu maison, la maîtresse est soumise, comme lHS 
novices elles-rnêmcs, ü la Supérieure. (Can. 561, § 1.) 

Les no-vices sont placées sous rauLorlM de leur 
maîtres-se et des Supérieures de la Congrégation, ~ 
et doivent leur obéir. (Id., § 2.) 

51. - Les Supérieures ont le devoir d.e veiller sé­
rleusemen t ü la bonne formation des sujets admis 

au noviciat. 
52. - Le3 novices jouissent de tons les privilè-

ges et faveurs spiœl.tue-Hes accordés à la Congréga­
tion; si elles viennent à mourir, elles ont droit aux 
suffrages prescrits pal' les ConsHtuLions pour les 

professes. (Can. 567.) 
53. - Au cours de son noviciat, une novice ne 

peut renoncer ü ses biens, ni les grever d'obliga­
tions, ce serait non seulement lJJiciLe, mais nul de 

plein droit•. (Can. 568.) 
54. - Pour sauvega11der les avantages d'une li­

berté rédptoque, l'Institut n'acceptera jamais de 
llonalion de la part des novices. Si l'une d'entœe 
enes -venait ù sortir ou à êtr:e renvoy;ée, on ·lui ren­
drait les objets et les vêtements qu'elle a apportés 
et qui n'onL pas été rendus inutiles par l'usage . 
Ile son côté, elle doit solder le prix de pension 
convenu pour le temps du noviciat et du postulat. 

55. - Le noviciat terminé, chaque novice sera 
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admise à la profes·sion ou rendue à sa famille, à 
moins que la Supérieure générale, sur l'avis de son 
ConseH, ne lui accord:e un clélai qui ne pourra ex­
çéller six mois. (Gan. 571, § 2.) 

Deux moi-s avant l'époque fixée pour la profes­
sion, .on la propose-ra de nouveau à l'examen cano­
nique doe l'Ordinaive du lieu. (Gan. 552, s 1.) 

56. - Avant d'émettre ses vœux, la novice doit 
disposer de ses biens temporels, conformément à 
ce qui est dit au Chapitre Du Vœu de Paum·eté. 

57. - La profession est précédée d'une retraite 
tle huit jours pleins. (Gan. 571, § 3.) 

58 .. - L'acte de profession doit être inscrit dans 
un registre spécial et signé par le président de la 
céi\émonie, la nouvelle professe, la Supérieure gé­
nérale ou sa déléguée et deux autres sœurs. 

CHAPITRE VIII 

De la Dot. 

59. - La dot est fixée à quatre mille franes pour 
Jes Sœurs de Chœur, et à mille francs pour ]es 
Sœurs coadjutri.œs. 

60. - Sans l'autorisation du Saint-Siège, il esl 
interclit d~ mmettre, en tout ou en partie, ln <lot 
exigée par les Constitutions. (Gan. M7, § 1,.) 

61. - Lorsque la Supérieure g·énérule aura de 
justes motifs pour soHiciter une dispense, elle de­
vra au prealable prendre Je vote décisif du Conseil. 

62. -La dot, reçue -e-n argent cnmptant, sera pla­
cée avec t6utes les garanties possibles. L'Institut 

- i5-

cil 1JC1'eev!'a tes revenus, mais il ne pourra touchet 
au capital. (Gan. 549.) 

On rendra comple de l'admüüslratlon f1es biens 
qui constituent les dots à rordinai_re du lieu à 
l'occasion de la visite, ou rnême plus souvent si 
l'Ordinaire le juge néecssaüB. (Can. 550.) 

63. - La dot n'est acquise à la Congrégntion 
qu'à la rnort de celle qui l'a appm'téc; rnais elle 
l'est en c-e mom-e-nt, la religieuse n'eût-elle fait que 
des vœux temporaires·. (Can. 5-{1,8.) 

64. - Si une Sœur venait à quiller l'lnstitut, sa 
dot lui serait rendue sans les revenus échus. tCun. 
55i, § 1.) 

CHAPITRE IX 

De la Profession. 

65. - On n'admettra à la profession que les su­
jets aptes, conformément au Droit, capables d'ob .. 
scrvor les Constitlltlons, et donnant par leur bonne 
,·olon Le et leur ferveur une espémnee fondé:e 'Jll'ils 
persévéreront. 

66.- Selon le Droit (Gan. 572, 573), pour ia vali­
dité de n'importe quelle profession dans l'Institut, 
il est requis : 

1 o Que celle qui do.it l'én1ettre ait râgc légitime, 
e'est-à-dire seize ans accompUs, .s'il s'agit de pro­
fession temporaire; vingt-et-lm ans révolus, s'il 
s~agit de profession perpétuelle. 

2° Que le sujet- soit admi,s à la prof:ession par la 
Supérieure générale, suivant les Consilitutions. 
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3·u Qu1un noviciat yalide ait préeéd6, conforme .. 
rn en t :'t cc qui a élé elit plus haut, n "' 39 et sui­
vants; 

4" Que la profession sOit faite sans violence, ni 
era.inle. grave, ni dol; 

'5" Qu'elle soit exprimée en termes formels i 
G" Qu'cHe soit re~~ue par la Supérieure générale, 

agissant par elle...,rnème ou par sa déléguée. 
67. - Pour l<t validité de la profession pürpé­

luclle, il est requis en outre qu'elle ait été }JI'ècé­
tlée de la profes-sion simple temporai.rc; cette pro­
fession ùurcra au n1oins trois ans. (Can. 572, § 2, 
ct 57'1.) 

68. - Le noviciat nchc,,é, les novices admises à 
Ja profession feront dans la maison même du no­
viciat les Lrols ·vœux simples de pauvreté, de ehas­
Leté et d'o·béissnnce pouT un an et les renouveHe­
ront jusqu'à ce qu'cJles aient trois ans au moins 
<le profession. (Can. 574, § i.) 

09. - La Supt~rlcure générale peut prolonger ce 
lemps, mal's non au-delà .œunc seconde _périoùe. ùe 
trois ans. Lu religieuse rcriouvcllerait alors sa pro­
fession lcmporaire. (Can. 574, § 2.) 

70. - Celles qui refuseraient <l'ém,ettrc les vœux 
ou qui ne seraient pas admises à les renouveler, 
seront sans retard congédiées de l'Institut. 

71. -Le temps de la profession temporaire étant 
accompli, la religieuse fera .la pro-fession perpé­
tuelle; selon les ConstHu Lions, ou retournC'ra dans 
le siècle. (Cau. 575, § 1.) 

72. - Le vote ch< Conseil ou du Chapitre est dé­
li h1~raU.f pour la premièJ'e profession temporaire, et 
consullatiJ' pour la profession perpétuelle. (Can. 
575, § 2.) 

) 
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73. - La rénovation juridique des vœux aruwel~ 
devra ·se faire au moment où ils explr.ent, de telle 
sorte qu'une Sœur ne reste j11m.ais ·sans yom. Can. 
517, § i.) 

74. - Les SLtpérieures peuvent permcUre, pour 
un juste motif, d'anticiper le renouv:ellemeul des 
vœux temporaires d'un mots, mais pas davantage. 
(Id., § 2.) 

75. - Cette rénovation, qui sera précédée ù'unc 
r·cLraite de trois jours, peut avoir lieu d.evaut la 
Communauté seulement, ITI<Üs elle sera toujours 
constatée par un nde authentique, signé de la 
Sœur, de la Sup-érieure ou de sa déléguée. 

76. - Pour l<t profHssion des vœux temporaires, 
leur renouvellement, c-om-me uuss'i pour la profes­
sion perpétuelle, on sc scrvi.ra de la formule sni­
vante : 

<c Au nom du Père, et du Fils, cl du Saint-.Esprlt. 
'( Ainsi soit-il. 

<< Aujourd'hui, le ... , moi, Sœur ... , pour .la plus 
(( gran(le gloire de Dieu, l'honneur de l'Immaculée­
<< Concepl.i.on de la Blenheureus.e Vierge Marie, et 
,, sous lè patronage !.les Saints Prolect,curs ,ùc notre 
cc Jnstllul, je fais à Dieu, entœ les mains de la 
.,, Très Hévérendc Mère N ... , Supérieure générale 
<! (ou entre les mains de la Révérende Mère N ... , 
<< déléguée par la Très Révérende Mère ... , Supô­
« ricurc générale), l~ vœux simples de pauvret(~, 
<c de chasteté, d'obéis-sance, dans la Congrégation 
" Pie IX rles Sœurs de l'Immaculée-Conception, ct 
<< conformément à ses Constitutions. Avec la gràce 
c< de Dieu, je m'oblige ü les observer, pour un 
c< an ... , pour toute ma vie. )) 

La Supérieure générale répond : 
" En vertu de l'autorité qui m'est accordée par 
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(< .les ConstiLuLlons, j'accepte vos vœux ct je vous 
« déclare adnüse dans notre 1saint Institut pour 
<< un an ... , pour toute la vi·e. )) 

Si ce n'est pas la Supérieure générale qui reçoit 
les vœux, sa déléguée prononce la formule sui­
vante : 

<< En veTtu des pouvoirs qui ID 7onl été délégués 
" par la Très Révérende Mère ... , Supérieure gè­
<< néralc, j'accepte, ~etc ... l) 

77. - La profession des vœux perpétuels sera 
annoncée à r01'CUnaire au moins d.enx mois d'avance 
et précédée d'une rolraitc dclmit jours pleins. Cette 
prof,ession, ainsi_ que celle des vœnx temporaires, 
seront faites avec. Ja solennité requise. 

78. - Le procès-verbal de Pé.mlss'lon des vœux 
perpétuels, signé par le président de la cérémonie, 
pa.r la _profess·e, par la Supérieure générale ou sa 
déléguée et par deux sœurs à vœux perpétuels, sera 
.insQrH sur le registre rèservé à .cette fin et conservé 
dans les Archives de la Maison généralice. La Sœur 
déléguée ·en signant, m.ettra son nom et ajoutera : 
déléguée par la Très Révérende Mère N ... , Supé-
rieure générale. · 

79. - La di,gpcnse des vœux, soit temporaires 
soit perpétuels, est exclusiv~ment réservée nu Saint­
Siège. 

80. - Les Supé~rieures n'ayant pas le pouvoir de 
rJ.im.inuer la période des vœux temporaires étnblie 
par los Constilutions, une Sœür, en danger cie 
mort, ne peut ètr€ autorisée à prononcer ses vœux 
pe.rpétuels par anticipatinn. : la première profes­
sion suffit déjà pour la faire participer à tous les 
mérites et privilèges d.e !'lnstitut. 

Les professes cles vœux temporaires, en effet, 
jouissent des mêmes indulgences, privilèges et fa-
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\eurs spirituelles que les professes des vœux per­
pétuels; si eUes viennent à mourir, elles ont drmt 
aux rriê.rnes suff.rages. (Can. 578, § 1.) 

Elles sont également tenues d'observer le.s règ-les 
el Constitutions. 

CHAPITRE X 

Du Vœu et de la Vertu de Pauvreté. 

81. - Par Je vœu simple, temporaire ou perpé­
tuel de Pauvreté, les Sœurs de l'Immaculée-Con­
ception conservent la propriété, le domaine radical 
de leurs biens et la capacité d'en acquérir d'autres; 
mais elles ae peuvent ni les gérer, ni en garder 'la 
jouissanc.e. 

82. - Avant la profession tempnraire, la novice 
doit, pour tout le temps qu'elle sera liée par les 
-vœux1 céder l'administration de ses biens à qui bon 
lui semble ct disposer librement de leur usage et 
usufruit. (Can. 569, § 1•.) 

Cette cession et cette disposition doivent être fai­
tes par un acte particulier, sous seing privé ou no­
tarit). L'usage et ru su fruit petrvent être cédé-s à 
l'InsLiLut. dans le cas oü celui-ci y consentirait. 

83. - Si la novice avait omis de faire cet acte d.e 
cc'I-8Sion et dlsposition, par défaut de b.iens, et qu'il 
Jul en advienne après coUp, ou encore sl l'ayant 
fait. elle devait en effectuer un nouveau pour d'.au­
t.re·s· lJiens qni lui serai.en:t advenus, elle le ferait 
ou renouverJlerait selon .Jes règles formulBes ci-des­
sus, nonobstant la profession déjà émise. (Cun. 569, 
§ 2.) 

84. - La religieuse, qui Je juge opportun, peut 
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même après la profession, modifier la cession ou 
disposition qu'elle a fatte de ses biens, non de son 
propœ gré, mais avec la permission de la Supé­
rieure générale, et en cnrS d'urgence, de la Supé­
rieure locale. (Can. 580, § 3.) Il est bon d'insérer 
rians l'ade la clause que cette cession et disposition 
sont révocables à volcmté. 

85. - Si une Sœur sortait volontairement ou était 
renvoyée de l'Institut, l'acte de cession et de dispo­
sition des biens perd aussitôt toute valeur. 

86. - Avant l'émission des vœux temporaires, 
les novices doivent encore dispos:er en tonte liberté, 
par testament, des biens qu'elles possèdent ou qui 
pourraient leur advenir.. 

87. - Il est interdit aux professes de renoncer 
nar n_cte entre vtrs, à- titre gratuit, au dnmaine ra­
dical de leurs biens. (Can. 583, § 1.) 

88. - Une Sœur à vœnx perpétuels ne peut lici­
tement sc clépouiller de la totalité de ses biens, 
par act..e entre vUs, qu'avec le consentement du 
Saint-Siège. 

Pour faire ou changer leur testament, après la 
profession1 les Sœu1~s ont également besoin de l'au­
torisation du Siège Apostolique. Cependant, la per­
mission, soit de l'Ordinaire, soit de· la Supérieure 
générale ou locale suff\t dans un cas urgent. rean. 
583, § 2.) 

8~. ~Les Sœurs de l'Immaculée-Conceplion pcu­
"ent faire les actes de propriété exigés par les lois~ 
·pourvu qu'elles aient Jlas·sentiment de la Supérirure 
g;énérale, ou même s'il y. a urg·ence, de la Supé­
rieur(~. locale seulement. 

90. - Les donations des parents ou des bienfai­
lenrs seront respectées et appliquées selon les be­
soins dl) la Congrégation, 
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9i. - Les Sœurs n'ont pas le droit de s'appro­
prier les fruits de leur industrie. personnelle, ni les 
donations qui leur seraient faites en vue de la 
religion ou bien encore à Litre de reconnaissance, 
d'amllié ou œaumône; mais elle-s doivent tout re­
mettre h la Supél'l.eure, qul en disposera de la ma­
nière la plus ulile à la Communauté. 

rrout ce qno la religieuse acquiC-l't par son travnll 
ou en vue de 'la religion est acquis à celle-ci.. (Can. 
580, § 2.) 

92. ~ Acceplm' pour ellcs-·mêm.es snns permis­
sion présumée, prèler ou emprunter, acheter, ven­
dre on échanger~ s'adJuger quoi que ce soit : e11 
un mot, disposer arbi.Lrairement d'une chose quel­
conque estimable à prix d'argent serait une faule 
cnnl.rc· le vœu de Pnuvrctt~. 

93. ---,- Il leur est encore défendu d'accepter des 
!h~pôLs tle la part des étrangers, sans uutorisatioH 
de la Supérieure, comme aussi de garder sur elles 
do J'argent ou de le conilcr à d'autres personnes. 

Toutefois, si. une clwrlté leur est "Offerte, en ''LW 

de la Congrég·aUon, elles pourront, elles devront 
môme la rceevoir, nvec_ la permission tacite de la 
St!p(!rieurc. 

l·, 94.- Lorsqu'une .Sœur est envoyée rJ'une Maison 
dans une autre, elle ne peut l'ien ernporter de ln 
premü~r.c sans antorisnUon. Arrivée à sa nouvelle 
r(~sidcncc, elle doit remettre à la Supérieure l'ar­
g~nt. q_tli lui. resle ct les· objets qui lni ont sr.rvi 
pnt1r le ·voyage. 

95. ~ AJl u. que le vœu cle pauvreté soit observé 
firlùlement, _il est ordonnô à la Supérieure gén{~­

r.ale d-e pourvoir les Sœurf; ayec une charité vrai_­
ment. mnternelle, en rùtnt de santé comme en te1ui 
de mnladie. 
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Il lui est prescrit, d'autre part, de veiller à ce 
qu'il n'y ait rien d.e superflu dans les choses qui 
sont h rusagc des Sœurs : .habits, meubles, etc. 
<< Le mnbHier des religieux doit convenir à la pau­
vreté dont ils ont fait profe&sion. , (Cau. 594, § 3.) 

96. - La veTtu de pauvreté a pour but immédiat 
cl direct l.c i'létaehement intérieur. 

Les Samrs de l'Irnmaculée-Goneeption travaille­
ront donc à rlrH.acher leur rœur de toute aLLachc 
aux biens de ee monde et même aux objets dünt 
elles onl l'usag-e, dlsposé.es qu~eHes seront toujours 
à s'-en laisser d1!_pou.il-.ler, dès que l'obéissance les y 
Invllera .. 

Elles réprimeront lou! regret de ce qu',eUes n'ont 
plus, tou.le jalousie, tout désir déréglé do ce qu'on 
ne leur donne pas. 

97. - Leurs cellules seront pauvres, mais Ltès 
prop.re1s. On n'y mettra que les objets nécessaires 
üHl.iqués dans le Directoire. 

Au-cune des i:lrl'lllOires particulières ne fermera a 
clé, eX:cepté celles que ln Supérieure pourrait dé­
sjgner. On ne ioucb,era pas, sans- permission, aux 
objets attachés à Foffice ou à l'usage d'une autre 
Smur. 

98. - La chambre ùe la Supérieure ne ,sera p.ns 
1liJTéwnlc de celle des Sœurs. Son cabinet de Ira­
van ne .renf.erme.ra aucun meuble inulile, aucune 
superfluité monŒaine; i.l convient toutefois qu'Ü 
soU spacieux -et hie.n disposé pour rcxerci.cc de sa 
eharg-e. 

99. - Que l.mll"es les Sœurs prennent un Süin mi.­
nnllenx des objets qui appartiennent à l'Institut, 
les regardant comme des biens consacrés à Dieu. 
Qu'ell,es soient en outre firlèles à rendre aux offi­
cièves ce qui ne •leur serait plus d'aucune utilité. 
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100. - On ne devra rien se donner, rien échan­
ger, rien détruire, défaire ou refaire sans permis­
sion. 

101. - Que les Sœurs soient très sévères pour 
remploi d.e leur temps. 

102. - Pour praliquer un plus grand détache­
ment intérieur, aucune n'appellera mien ce dont 
elle a l'usage; mais on dira : notre tunique, notre 
l.ivt·c. elc. 

103.- Elles n'auront aucun objet de luxe. Leurs 
couverts seront de corne ou cle bois. 

104. - Enfin les Sœurs de l'Immaculée-Concep­
tion se souvi.emlront que. l,eurs ohservanccs régu­
lières consistent à prartiquer ]a vic commune par­
l'aiLe, à ne posséder l"ien, à n\trser cle .rien sans pe.r­
rnissjon, à préférer les privations, les choses sim­
ples à tout re qal pourrait leur àttü~er l'estime du 
monde. 

105. - Elles ne doivent pas oubli.er que Nut,·r­
Seigncu r, dans sa vic mortelle, a été dénué de tout, 
qu.e la Vierge Immaculée a été pauvre, et qu'elles 
seront d'autant plus heureuses qu'elles imiteront 
<le plus près ces divins ~ioclèles. 

CIIAPIT.nE XI 

Du Vœu et de la Vertu de Chasteté. 

106. ·- Par le Vœu de Chast.eté, une Sœnr de 
l"Jmmae11léB-Conrept.i.on rhoi,sit. pour éponx. NotrP­
Seigneur ~~L lui. consacre son c.œnr cL sa j)Crsonne. 

107.- Le vœu de Chasteté défenil non seulement 



d.c contracter mariage, 1nais encore lout acle con­
traire à cette vertu\. Sa violation ajoute, au péché 
contre le précepte, un péché contre le vœu. 

108. - Dans l:t pratique de la chasteté, 1!es Sœurs 
s'efforceront d'imiter lu pur.eté des Ang·es. Qu'elles 
O'ouvernent avec soin leurs pensees, leurs désirs, 0 

lems affections. 
109. - Dans leurs rapports entre elles et avec les 

étrangers, les Sœurs seront bonnes, affables, en 
restant toujours réservées et modest-Hs. 

Elles seront unies à. lems Sœms par les li.cns de 
la rlwrité la plus étroite, mai-s elles se garderont 
lie loulc amilié parliculière. 

Que les Sœurs évitent les unes envcvs les autres 
ct avec leurs élèves les jeux de mains, les en res ses 
011 les démonstralions œunc affcelion ti·op humaine. 

Elis ne sc to-ueherout pns, ne s'embrasseront pas, 
sl ee n'est dans les circonslnncos consnerées par 
Jes usages d.e la communauté. 

HO. - Chacune s'abstiendra de toute lecture fri­
vole eL ne lim nl journaux, nl revues, sans permis­
sion. E·llcs ne parleront pas entre elles des fêtes ni 
des v~mi 1-ùs ùu monde. 

111.- Les Sœms se rappelleront toujours que le 
moyen {le consener intact le précieux trésor de la 
ehnslelé sont : la prière, la morUfication, et sur­
toul un recours' filial à Marie Immaculée dans les 
tentations ct. les dnngers. 
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CHAPI'l'I\E XII 

Du Vœu et de la Vertu d'Obéissance. 

1.1.2. - Le vœu simple œobéissance oblige tou­
les les fols que lüs Supérieures donnent un cnm­
mandement exprès) suivant .les Constitu lions, et en 
vertu du -vœu. 

113. ~ Les Supérieurs ayant droit de corn·man­
der en ·vertu du vœu sont, dans la Congrégation : 
le Chapitre g'énéral, la Supéri-eure générnle et le.s 
Supéri-eures provinciahJs. 

Les ordres clonnés, 1nê:mc en rnntiôre- grave, n'exi­
gent l'ob-éissance en vertu dn vœu qu'aÙLant qu 11L 
c~st fait mention expresse de ceUe formule ou d'une 
autre équivalente : ./'o·rdonne en vertu de la srli.nte 
o·lJéi.ssance. Les Supérieu-res feront -de ce pouvoir 
un usnge ùlscrcL ne plus, ees command.emcnts, à 
moins qu'Us ne soicnL écrits, ne ,seront imposés 
qu'on présence de deux Sœurs admises com-me Jé­
nloins. 

11.4.- La transgrnssion d'un précepte formel est 
1oHjmus une f:mle; ceth~ faulc est grave ou légère 
suivn11t qn'll y iJ ou non les ro-nclHi.ons requises 
pour un pécll-6 marteL 

115. - Les Sœurs de l'Immaculée-Conception 
pratiqueront avant Lout_ l'obéissance envers la 
Sainte Eglise en acceptant avec une ,soumission 
nffectueuse tout ce qui émane de l'autorité suprême 
dn Souver-a~n Pontife, qui peut commander an nDm 
de la sainle Obéissance. 

EUes obéirr:nt sans jamais tenir à leur propre 
jugement., afin de ne dépendre que de la volonté 
de leurs Supér>eurs; 



-26-

Leur obéissance sera prompte, exacte, _entière, 
universelle, humble, sans rnurmure ni excuse; gé­
néreuse, jusqu'à entreprendre de grafl.ct cœur les 
choses les plus pénibles et les plus difficiles; cor­
d.iale, laissanl paraître extérieurement le conten­
tement qu'elles épmuv.ent à faire le bon plaisir de 
Dieu manifesté par les ordres qu'elles reçoivent 

116. - Afln de conserver dans la Congrégation 
runité la plus parfaite par une obéissance sainte­
menl et solicl,emcnt établie, chaque Sœur obéira 
comme nous venons de le dire à la Supérieure de 
sa Communauté; celle-ci obéira de même à la Su­
périeure générale. Toutes ai.nsi aimeront à recon­
naître et ù vénérer rautorité ùe Notre-Seigneur 
dans la personne qui a Je pouvoir de les gouverner. 

Cciles qui occupent les premières places dans 
l'Instilut s'appliqueront à donner le bon exemple 
par la pl'atique tfunc obéissance spécialement sou­
rrdse et dévouée. 

117, - Ii est permis de faire ù une Supérieure 
les représentations que l'on emit utile•s devant Dieu , 
pourvu que ce soit avec I.e respect et la docilité con­
venables. 

118, - Que les Sœurs ne se permeUent aucun 
murmure contre les Supérieures. Si l'une œelles 
s'oubliait sm· ce point, ses compagnes lui rappelle­
raient qu'il n'est pas permis de blâmer les person­
nes qui tiennent auprès cle nous la place de Jésus­
Christ 

119, - Il leur .est sévèrement interdit de recourir 
ou de permettre, autant qu'il dépendra d'elles, 
qu'on recoure en leur .faveur à une influence étran­
gère pour entraver l'administration des Supérieu­
res dans ~es changements. 

Afin que la vertu d'ob-éissance s'étende à tous les 
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actes de leur vie, les Sœurs obéiront non seulement 
iJ. len.rs Supérieures, mais encore aux ofiidères dans 
les Ghoses l!LÜ regardent leur office. 

J~lles sc confonnenmt à l'ordre du jour Iixé pour 
la Communauté; et, au signal ·de la cloche alusi 
'ln"ù. l'appel de la Supérieure, chacune s'empressera 
ll'olH~ir cessant de suite son travail. 

Elles lront aux nfllces el aux emplois qni leur 
sr~ronL assignùs .avec un abanùon filial. Cep.endanl 
eites ne s'y allaehcronl pas el seronl prêtes à les 
~ruHtcr, eomme elles seronl JHütos aussi. à changer 
de m;üson, an premier ordre donné. 

1.20. - Personne ne peut se lever ou se couclmr 
avant ou après les autres. On ne doit pas non plus 
mang-e,r ou boire entre les repas, -- moü1s enco,re 
peut-on le faire hors de ln Communauté, - sans 
JH~rmissi.on. 

1.21: - Chacune doit être réservée dans ses de­
mamlcs tle dispenses. Mais si, après examen de­
vant Dieu, on Juge devoir en solliciLer, que _ce soH 
toujours avec confiance et droiture, disposée il. se 
~(J'umetlre à la décision de la Supérieure. 

Dès que le motif d'ex.emption aura cessé, on s1em­
pressera de rentrer <lans l'ordre commun. 

122, - Une pe1·mission obtenue par fraude est 
nulle. 

Une permission refusée par une Supérienre quel­
eonque ne peut être li.cifement obtenue d'une Su­
périeure maJeure que si l'on a fait connaître Je 
pre"~~{~ dent refus. 

Que Loutes les Sœurs de l'Immaculée-Conception 
<lient souverainement à cœur la parfaite ohservnn­
cc rel igieusc, gage certain de sanctification person­
nelle ct de prospérité pour la CongrégaUon.. 
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CHAP!TllE XIII 

De la Confession et de la Communion. 

§ 1. - DE LA CoNFESSION. 

f23. - Les Sœurs se conformeront pour la Con­
fession ct la Communion à .fa direction de l'Eglise, 
clairement exprimée flans les articles elu Droit ca­
non-ique tou-ehant ces questions. 

Les volel : 
Can. 518, § 3. - Que l€s Supérieurs se gardent 

hien ll'en.gager, par .eux-mêmes ou par -d'autres, en 
usant de violence, cle crain Le, d'importunes pres­
sions ou d\mt:res moyens, un quelconque de leurs 
sujets à leur faire Faccusation de ses péchés. 

Gan. ·'519. ___:_ Etant rnaintenu_es les Constitutions 
qni prescrivent la confession à des époques fixées 
ou qui. engag·ent à la faire ù des confesseurs dé­
terminés : ,s'i un religieux, n1ème exempt: pour la 
LrunquHlilé de sa conscience, s'adres,se à un con­
fesseur appronvé pa1· l'Ordinail'c, bien que n'étant 
pas du nombre des confesseurs désignés pour la 
Connnunauté, cette eonf.ession, tout privilège con­
Lr:aire étant révoqué, est valide .et licite; et le con­
fesseur peut a.hsoudl'C le religieux mème èles p1~chés 
et censures réservés en religion. 

124. - Can. 520, § i. - A chaque ·maison ùe re­
Jigieus.e·s on donnera un seul confesseu·r ordinaire 
qui entendra les confessions sacramentelles tle toul~ 
la Communauté, ù nwins qu'il. ne faille en désigner 
un secmul ou rnèmc plusieurs, à cause elu grand 
nombre ou pour tout autre juBte motif. 
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f25. - § 2. :..... Si quelque religieuse, ponr la paix 
de son âme ou pour un pl. us grand avancem·ent dans 
les voles de Dieu, demande un confesseur ou direc­
teur de eonscience 51H~dal, l'Ordinaire le ]ui nccor­
flera sans difficullé, touL en veillant que de cette 
concession ne résuJL.I~J"Jl pas des abus; 1s'll s'en pro­
tlu.isaH, H les écal'tctait avec sagesse ct prudence, 
tout en sauvegardant }(] 1-ibcrLé des consciences. 

126. - Can. tJ21, 8 1. - A chaque ComrrmnauLé 
de rcligiensos, on (lonnera un confesseur C\Lraordi·­
nüirc qui, au molliS fJWJtrc fois Fan, sc rendra dans 
la m11ison rcllgicnse, eL nttqucl toutes Jes r('.Jigicu­
ses devront ,sc pr(~senlcr, ne fùt-cc que pour rcce­
voü· sa lJénédi.cLion. 

127. - § 2. - Les O.rdinatrcs dos lieux oü se 
l.rouvenl des commLillüutés d.c reJigieuses désigne­
l'Ont ponr chaque Maison quelques prêtres, aux­
qu.r.Js Jcs religieuses puissent. aisément reeourir 
dans les cas parUeulicrs pour recevoir le sacrement 
Je p1~nilence, sans que pour cela il soit nécessaire 
tlc s'adresser chaque fois à l'Ordinaire. 

128. - s 3. - Lorsqu'une religieuse demandera 
l'un de ces confesseurs, il n'est permis à aucune 
Supérieure, pnr elle-même ou par d'autres, direc­
i.CJncnl. ou inclircetcment. !l'en recllercller le motif 
ni (le s'opposer en p.arol~s ou en. actes à c.ette de~ 
mnntlc, ni. même de_Inontrer en aucune façon qu'elle 
en est mécontente. 

f29. - Can. 522. - Si, malgré les mesures édic­
tées dans les canons 520 et 521, une .religieuse, pour 
la paix cle s.q conscience, s'adresse à un confesseur 
approuvt~ par l'Ordinaire du Heu pour les confes­
sions des femmes, cette confession, faite dans n'im_ 
porte quelle église ou oratoire, même semi-pu­
blic, e,st vnrlidc et J.icile, tout privilège contraire 
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élan\ révoqué; la Supérieure ne peul interdir.e ces. 
confHssions au dehors, ni interroger à Ieur suJet, 
pas même indirectement, et l,es religieuses ne sont 
pa:s t~enues œen informer leur Supérieure. 

130. ~ Can. 523. - To·utes les_ religieuses graye­
ment malades, sans nù~me -qu'ii y ait péril de mort, 
p8'llvent t'Hire appeler n'impurle quel prêtre ap­
JHOU'Vé pour les confessions des femmes, quoiqu'il 
ne le soit pas pour celles des r.ellgieuses, et, tanL 
que dure ·la m~aladie grave, sc confesser à lui, aussi 
souvent qu'elles le désirent; la Supéri,eum ne peut 
les en empêcher ni directement ni indirectement. 

131. - Gan. 530, § i. - Il est sévèrement interdit 
à tous les Supérieurs religieux c\'cngager n'importe 
comment leurs sujets à leur faire des ouvertures 
de conscLence. 

§ 2. - Toutefois il n·est pas défendu aux sujets 
de s'ouvrir 1i1wement et spontanément aux Supé­
rieurs; il est même lle leur lnlérêt de S1adre&ser ù 
eux avec une confiance filiale. 

132. - Gan. 595. - Los Su·périeures veilleront ù 

ce que toutes les religieuses s'app·rochent du sacre­
ment de Pénitenc-e au moins une foi,s ·par semaine. 

P.ar suile, les Sœurs de l'Immaculée-Conc.eption 
se confesseront tous les huit jours au Confesseur 
ordinaire désigné par le Supérieur ecclésiastique. 

133. - Il y aura un confesseur extraordinai.re1 

autant que possibl.e antre que le confesseur extraor­
dinaire habituel, à la Vêture, aux premiers vœux, tJ 
la prafession perpétuelle et en quelques autres cir­
constances spéciales, comme à 1a rénovation des 
vœux. 

134.- Aux Quatre-Temps, conformément an Can. 
521, les Sœurs se présenteront au Confesseur ex­
traordinaire désigné par l'Autorité ecclésiastique. 
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Si l'une ou rautrc ne. voulait pas lui faire sa con­
fession, eLle demand-erait sa bénécliction, écoutant 
ses avis ŒVCt r.espcd. 

135. - Ll'S s.a'Lil"S sc Confesseront avec franchise, 
simplicité, e:-:.·pri.t de Iol, humilité, hrlèveté, évitant 
de melLrc en cause le prodwin. 

136. - Elles ne parleront pas entre .elles de leurs 
confessions. 

§ 2. - DE Li CO?Ill\ll]~ION. 

137. - La Connnnnion étant le pius grand bon­
JICur de Ja vjc rellgieus.e, les Sœurs de l'Immaculée­
Conception s'efforceront de la recevoir le plus sou­
vent possible, ct toujours t~vec les dispositions re­
quis·es. 

138. - Les Supéri:eu·res aurm1 t à cœur de pro­
mouvoir Jmrn1i leurs sujets la réceplion fréquente 
el. môme quotidienne clc la sainte communion. L 1on 
lloi.t lais,ser à tonte religieuse hien clt'sposée la li­
berté de s'approcher fréquemment et même chaque 
jour de la sain le Eucharistie. (Gan. 595, § 2.) 

Afin que ln connnutli.on fréquente et quotidienne 
sc J'nsse avec pltts tle prudence et un plus grand mé­
l'ite, il importe de demander conseil à son Confes­
seur. (Décret Sac'l'{t T-l"identina Synodus.) 

139. - Si cependant une religieuse avait, depuis 
sa !lernière confession Sacramentelle, d-onné un 
grave s·canda le à 1 a Cum.munauté, ou commis une 
faute exLérieure grave, la Supérieure peut lui 
interdire de s.'approcher de la sainte Tal:>le, jus-

' qu'à ·ce qu'elle 'ait ·reçu dè nouveau Je ·sacrement de 
pénitence. (Can. 595, § 3.) 
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CHAPITRE XlV 

Antres Exercices de piété. 

140. ~ Les Supérieures veilleront ù cc que Ioules 
Jes religieuses : 

1" Suivent chaque an née les Exerci.ees spifituels; 
2" Assi.sleot chaqne jour ù la messe, sa-uf empë­

chcrnenL légilirnc: s·adonneut ù l'oraison mentale: 
L'L .Jnal.iquent tidèlemenL les autres excrcit:es cle 
pidé prcsc.rils par les r!\gics ct Constitutions~ (Can. 
595, § 1.) 

141. -· Or, pour les Sœurs de l'Jmmaculéc~Con~ 
cnrLion, les exercices de piété sont ·les strivant.s : 

Chaque jour : Prière ùu matin en commun, sui­
vie du chant de l'At1e nutl'is sl~Ua, et ùe trois fois 
J"invocat.ion : Regina S'ine labe originaU concepln, 
om 111'0 nob·is. 

142. ~ Une ùemi~heure cle méditation matin et 
soir. La mé{iitnüon du Soi·r peut être rem_plagée p·ar 
des prières vucalcs, la hénéàictiou !lu Snlnt Sacre­
rnent, 11Ilom·mage à Marie- Immaculée

1 
le Chemin 

de la Croix. 
143. ~ flécilRtion en particulier ou en cllœur du 

petit Office cle la 'l'rès Sainte Vierge. - Le chœur 
n'est ·de rt~gle que rlnns les comrnunautés où il y a 
un nombre convcna:Ule de Sœurs pour la psalmodie. 

1.44. - Les Sœurs co adj utriC'es disent en commun 
Ir petit Ofllce de l'Immaculée~Conception. 

145. - Selon les besoins des santés ou l'urgence 
rlcs emplois: la Supérietue peut dispenser indivi­
duellement les Sœurs de rOff1ce, qui sera commué 
en d'autres prières. 
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t46. - Sainte Messe précédée du Veni Cteator 
eL de la prière Anima Christi. Les Sœurs, qui pour 
des raisons maj-eures ne pourront y a":'sister, s:uni­
ront d'-intention à la célébration du saint Sacrifice. 

1.47. - Un qtmrt d'heure d'actions de grâces et 
visite nu Saint Sacrement. 

1.48. - Un quart d'h.eurc d'examen parLicnlier 
avant rnidi 1 et un quart d'heure d'examen gi~néral 
à la prière du soir. 

149. '~ Angelus suivi cle trois Glm·ia Patri, ole., 
ct du Tola pulclaa es, ilfm~ia. 

1.50.- Prières avant et après les repas, 1rnprès Je 
Bréviaire romain. 

151. - Psaum.e llfise·J'erc ou illagn'i{'icat aux jours 
déterminés JHll' le Dtrecloire, aprL'-8 le repas de midi. 

152. ~ Une visite au Sacré~Cœur clc Jésus. 
153. ~ Hécilat.ion elu chapelet. 
154. - Une demi-heure ou au moins un quart 

d'heure cle lecture spiritnelle, qui peut être suppri­
mée les fllmanches et fêtes, ainsi que les jours ol1 
un autre excrcke la remp.laee. 

155. ~ Une visite ù saint Josepl1. 
156. - Prière ùu soir sc terminant par le chant 

du Salve Regina et de trois fois l'invoC'ation ù Marie 
Immaculée. 

1.57. - Chaque semaine, les Sœurs auront : 
Une insLrudion pur l'Aumônier on par un prè­

tre autorisé. 
158.- Une conférence par la Supérieure ou l'As­

sistante. 
1.59. -Les Novices auront ég-alement nne rnnft:­

rencc et nn catéchisme. 
160.- Une lJeun:. <FHnrnmng·e à la Vierg-e Jrnma­

cuh•e. on lWrtieulieJ' ou par tonte ln Commnn:wll\ 
le sam-edi. 
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16:1.. - Chaque mois : 
Un jour de l'etraite avec pi'éparation à ln. mort. 
162.- Exercice du Chemin de la Croix et la Voie 

des Douleurs de 1\Iiuie. 
163. - Une heure de répara Lion au Cœur de J é­

sus, le premier jeudj du mois, de onze heures ù 
minuit (Heure-Sainte). 

Cet exercice peut tenir Heu de la méd.iLalion du 
lendcmnin. 

164. - Chaque année : 
Neuvaines préparatoires aux fèLes de l'Jmmnculéc­

Conccplion, de Noël ct cie la Pentecôte. 
Tridnums préparatoires mn fêtes de la Très Sain­

te Vierge ct des saints ProLecte-urs qnî sont : saint 
1\liclwl, saint Gabriel, saint Raphaël, saint Jean­
Baptiste, saint Jose-pb, snjnt Joachim, saint Zacha­
rie, saint Elle, saint Pierre et saint Paul, saint .lean 
l'.EvangùHste, saint Ignace, sainte Anne et sainte 
Elisabeth. 

On célùbrera toutes ces fêles et solennités selon 
J'csprü de l'EgHse,. 

165.- Une relraitc ai1nuel1e de huit jour-s pleins 
ct denx triduum:s tle ·récoHection. 

166. - Une heure de réparation et d'actions rlc 
g.ràccs du trente-el-un clécemhre au premier jan­
''ier, de onze heures et demie à minuit et dernL 

167. - Après trois joms de postulat, consé.cra­
tion au Sacré-Cœur; ct, nprès trois: mois, consécra­
tion à Marle Immaculée. 

168. -- A la vêture, les Sœurs renouvellent leur 
consécration, comme aussi le jour des premiefiS 
vœux. A la profession perpétuelle, elles y ajoutent. . 
la ptom.esse de trava.iller à r(~pandre le culte de 
l 'Immne' llt'e-Cnnception. 
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CHAPITRE XV 

De la mortification et des pénitences. 

169. - 'l'oules les pénitences extérieures autori­
sées par la sainte Eglise peuvent être permises aux 
Sœurs, avec prudence et discrétion. 

170. - Leurs instruments de pénitence sont : la 
discipline, le cilice, les ceintures et les bruc.elets cle 
fer. Elles ne les emploieront qu'après avoir obtenu 
l'approbation du Confesseur et de la Supérieure gé­
nérale. Il suffit, pour les pénitences publiques, de 
la permission de la Supérieure i<lCale. 

171.- Les Sœurs de l'Immaculée-Conception font 
ah&tinence : i o les jours pre,scrits par la sainte 
Eglise; 2' le mercredi et le samedi de chaque se­
maine; 3' la veille des fêtes de leurs saints Protec­
teurs; qo aux jours de jeûne ci-après : 

172. - Elles jeùnent, en plus de ce qui est pres­
crit par le 5" commander>ent ùe l'Eglise : 1 o la 
v.ellle des fêtes suivantes de -la Très Sainte Vierge : 
l'Immaculée-Conception, la Purification, l·Annon­
ciaUon, ,la Visitation, l'Assomption, la Nativité et 
la Pn\scn talion; 2' tous les samedis de l'année, 
sauf les samedis dans l'octave de Noël, de Pâques, 
clc J'A'Ssomption et de l'Immaculée-Conception. 

La Supérieure a le pouvoir de dispenser facile­
ment des pénitencc;s et des jeùnes prescrits par les 
Constitutions, .:les Sœurs d'une santé trop délicate 
ou fatiguées par le travail. 

Bien qu'il soit recommandé aux Sœurs de s'adon­
ner g.énéreusement à la pratique de la mortifica­
tion, surtout par le SUJJport cles peiiH~ que ~ieu 
tc rn· envoie, elles n'oublieront pas que leur premtere 
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et principale pénitence .est d'accomplir leurs de­
voirs d'état. 

CHAPJ'l'HE XVI 

De la vie commune. 

173. - Du lever. - On sonnera le lever de la 
Communauté it l'heure ftxée par le Hèglement et 
approuvée pour la Maison. 

La Sœur désignée pour sonn-er le révei-l entrera 
dans les dortoirs et les cellules et offrira de l'eau 
bénit.e en disant : << Bénis -soient le Cœur sacré de 
Jésus. >> On répondra : (( Et ·l'llnmuculée-Conception 
de la Bienheureuse Vierge Marie, Mère de Dieu. 
Ainsi soit-il. >> 

.L.es Sœurs se revêtiront ensuite avec promptitude 
et modestie, en récitant les prières ·prescrites. 

174. - Des repas. ~ Les Sœurs prendront leurs 
repas aux heures indiquées par l'horaire de la Com­
munauté. 

EUes observeront au réfectoire les convenances 
religieuses et garderont la modnsLie cl.es ·yeu~. 

Dans les 1naisons oü 11 y aura un nombre sufll­
sant de Sœurs, on fera hnbltueUcment une lecture 
édifiante, pendant les repas de midi et du soir. 
Dans les Com·mnnuutés moins nombreuses, on ne 
lirn que quelques instants, mais nntnnt que pnssible~ 
on gardera le silence. 

La Supérieure préside lu table, dit le Benedicite 
et les Grâce>. 

{75. - !fes récréations. - 'l'am les jonrs nprôs 
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le dîner, ·les Sœurs ont une heufle de réeréaUorn, et, 
de plus, chaque jeudi_, une heure de eongé. 

Leur récré.aHon de midi ,sera d'une heure ct d'e­
rnie les il.imanches ct jours de fêtes de leurs saints 
Prutectenrs. Elle set.,a de deux hmu~os aux fêtes de 
l'Eg'lise: aux fêtes do la Très Sainte Vierge, pendant 
toute J'uctave de l'Immaeulée-Coneeption, les trois 
jours qnt suivent Pàques, l'Aseension, Pentecôt-e, 
l'A:ssompUon et Noi:\1, cümme aussi les trois jours 
qui précèdent tc mercredi des Cendres. 

Que}ques récréations extraordinaires seront ae­
wrdées à l'occasion de c_erLaines i'Nes. 

Il n'y -a pas de récréation, les jeudi, vendredi cL 
samedi saints, les jours d.e réco1lec:tion ou de re­
traite. 

Aueune Sœur ne de-v:ra s'absl:enir de celte heure 
de délassement, ni sc séparer de la Communauté, 
sans permission. 

Gai.es sans contrainte, douces et Inodestes, les 
Sœurs Lâcheront de rendre leur conversation agr(~a­
ble à ·-Marie Immaculée, leur Mère. Que leur visag·c 
soit gracieux, Je-u-I~s m.;mièrcs affables, jamafs brus­
ques. Qu'elles hanniss-ent de leurs -entretiens Pégoïs­
me ct. le sans-gêne. Qu'elles ·sc récréent avec fran­
chise, 'sinl'pli-dtr!, dans l'union des cœurs et l'exer­
c.ite de la sain te charité. 

Les récréatioJJs sont prè:i.dées par la Supérieure 
on la Sœur qul la rcmpi.;Jce. 

176. - Du coucher. - Les Sœurs devront être 
couchées à l'heure fixée -par l'horaire de la Maison, 
h moins r.Fune permls-siotl que la Supérieure rùlc­
eorrlera pas sans un motif sérieux;. Toutes les lu­
_mièr(~~ sel'onl ôlci.nles, snuf ilUX dortoirs des novi­
ces et rlrs post.ulnnles. 
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CHAPITRE XVII 

De la clôture et des relations extérieures. 

i77. - Les Sœurs de l'Immaculée-Concepliou 
sont astreintes à la clôture conformément au C<m. 
G04 du Droit canoniquo. 

Cnn. 604, § L - On gurde1·a la clôture dans Jcs 
maisons des Congrégations rclig·i.euses de droit 
pontificHJ 011 diocésain; on n'y admettra aneww 
personne cl.c l'autl'e sexe, sauf c-elles dont il esl 
question aux Can. 598, § 2, et 000, et celles que les 
Supérieures croiront pouvoir admettre pour de jus­
les ·et l"aisomwh1es 1notifs. 

Or, les personnes qui p·euYcrü êlre athnises dans 
nnléricur de la clôture, d'aprè-s le Can. 000 (le Gan. 
Gû8 ne concernant pns les religieuses), sont : 

1" L'Ordinaire du lieu ou le Visiteur pur lui 
délégué, mais seu1cmr:nl pour en fai.re l 'in·sp.ection; 
2" le conf-esseur ou celul qui le rcmplnc.e, pour ad­
ministrer les sacremmlts aux .malades Oll assister 
les mourantes; 3" le Chef c.l'Elat et sa suite; 4" les 
Car1Unnux cle la Sainte Eglise romaine. 

:n appartient ù. la Supérjeure, en prenant les 
précautions opportu ne,s, de pcrmelLre l'entrée aux 
médcdns, chirurgicn~s et n 11[ res personnes dont 
l'œuvre est nécessaire; elle devra aupamvanl s8 
munir de la permission nu moins habituelle de 
l'Onllnairc du lieu; mais s'H y a urgente nèccssilô 
et fJUC le Lemps fn.sse déJnut pou.r obtenir la per­
mission, celle-ci est présnmée Lle llroH. (Can. 600.) 

1.78. - Cnn. 604, § 2. ~ On appliquera égnle­
rncnl aux rnajsonS des Congrégations, t.:mL d'hom-
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mes que ùe femmes, ce rrui est prescrit au Cau. 599. 
Voici ces prescriptions : 
Lorsqu'à une maison est adjoint un pension­

nat pour ùes élèves internes ou d'autres œuvres 
propres à Ja Congrégation, on devra néanmoins 
réserver, s'il est possible, pour l'habitation des re­
ligieuses, une partie distincte de la mais-on, dans 
laquelle on observera la clôture. 

:Même hors .de la clôture, dans les locaux_ réscr­
y!Js aux élèves externes ou internes comme aux 
œuvres propres de. la Congrégation, on n'admcltl'n 
pas Jes personnes de l'autre ·Sexe, sl ce n'est pour 
un juste motif et avec la permission de la Supé­
rieure. 

179. - Can. 601;, § 3. - Dans les circonstances 
particulières ct pour de graves motifs, PE,·êque 
peul porter des censures contre la violation de cette 
elôtufe; il veillera à son exacte observance _et à la 
correction rie tous les abHs qui se produiraient. 

iSO. - Par suite, une partie de toutes les Mai­
sons dè l'Institut est exclusivement réservée aux 
Sœurs : c'est là ce qui constitue leur clôture. 

Lorsque le confesseur ou le médecin devront y 
entrer, ils s·eront accompagnés de deux Sœurs. 

Les ouvriers seront. également conduits par deux: 
Sœurs au lieu de leur emploi. 

On n'introduira aucune autre personne étran­
gère dans la partie réservé.e aux reli.gieuses; la 
Supérieure locale en rendra un compte particuli.er 
à ln Snpérieure générale, et, quand il y aura des 
provinces, à la provi.ncial-e. 

Le Chœur de la Chapelle )et les Oratoires sont 
ouverts aux prêtres pour l'exercice de leur saint 
ministi~re et pour ]'as,sistnnce aux cérémonies du 
culte, 
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Les per,sonnes admises à visiter les orphelinats 
ou autres Œuvres de la Congrégation seront tou~ 

jours accom·pagnée d'une Sœll'r. 
:On rend-ra cHs visHes alllssi rares que possible. 
181. - La partie de la chapelle occupée par ]ffi 

religieuses léur :est réservée. Elle s·era, autant que 
possibl:e, .séparée cie celle des étrang.er's par une 
grille. La mêJne- règle rSCra suivie pour ·les parloirs. 
· 1.82. --Les Sœurs n'iront au parloir qu'avec une 

permirssion. Elles y seront ordinairement accom­
pagnées œune Sœur désignée pur la Supérieure; 
sauf ·lorrSqu'il •S'agira d·e recevoir la visite d.e leurs 
proches parents, et lorsque, pour des raisons de 
bienséance, la Supérieure jugera à propos d.'.en clis­
penser. 

Pour prolonger une visite pendant un Exercice 
de Communauté, il f'aut une autorisati<m spéciale. 

Dans leurs conversations avec les personnes du 
dehors, Ie.s Sœul'ls se ·montreront à la fois cbnri­
tables, réservées et modestes, ainsi qu'il cmwient à 
des Epouses de J ésùs-Cluist. 

183. - Les Sœurs ne sortiront jamni1S de la clô­
ture sans la permis-sion de la Supérieure locale, 
et cela pas a-vant le Jour, ni le soir après la ferme­
ture des portes, à moins qne cles motif,s sérieux ne 
l'exigent. 

Aucune Sœur ne rlolt. sc dwrger d'une eommis­
si-on pour l'une d.e ses emnpagnes à des personnes 
du dehor~S, et vice ·vcrsn, ~sans le consentement de 
la Supérieure. 

184. - On ne peuL parler anx étrangers des usa­
ges de la Communauté, ni leur prêter aucun livre 
concernant l'Institut, sans autorisation. 

185. - Il ne sera pernüs nnx Sœurs <l'aller rlans 
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leur famille que pour la maladie grave ou le décès 
ù\1n père ou d'une mère. 

Si, au cours d'un voyage nécessaire, une Sœur 
passe dans une localité où demeurent ses parents, 
on peut lui permettre de s'y arrêter. 

Lorsqu'une Sœur sera envoyée d'une Commu­
nauté dans une autre, on lui donnera pour l'ae­
compagner une religieuse ou une personne de 
confiance, à qui la Supérieure la recommandera. 
Si elle doit séjourner dans un lieu où se ll'OllVC 

une ~lalson de rinstlLut~ elle ne prendra point son 
logement ailleurs, _et, jusqu'à son départ~ elle sera 
sous la dépendnncc de la SUl)érieure locale comme 
les autres Sœurs de lü Communauté. · 

186.- On n'écrira point tle lettres sans un juste 
molif, dont la Su·périeure sera juge. A l'égard des 
parents, on observera les convenance..: sans aller 
au-delü. 

Toutes les leltre-s adressées aux Sœurs et 6crlles 
par elles ponrront être ouvertes et lues par les Su­
périeures. Celles-ci useront de ce clroit avec pru­
dence et charité, _en gm~dant le .g,ecrct. 

187. - Cependant, il est permis aux Sœurs de 
correspondre, sans contrOle de la .Supérieure, avec 
les personnes ci-après désignées pnr le Droit cnno­
nique : 

Can. 611. - Tous les rcllgleux, t:lllt hommes que 
femmes: pctrvent l1brenlent a!lresser de-s l-ettre-s, 
exemptes de tout conLrùle, au Saint-Siège d à son 
Légat dans Je pays, ûU Carainal Protecteur, ü leurs 
pmprcs Supérietn's mnjtmrs, an Snpérieu:r: de lem· 
nwlson~ tandi-s qt(il en est tllJs:ent, à l'Ordinaire 
rln lieu, ·s'ils lui sont sonm-is; et les religieux, tnnt 
]JOUllll85 que femmes, peuvent r]e tontes ces per-
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sonnes recevoir des lettres que nul n'a le droit 
d'ouvrir. 

Lorsque le rnot réservé sera placé au comruence­
Jnent d'une réponse, la Sœur qui ra reçu-e a défen­
'.se de la montrer, si cc n'est à une Supérjeure 
mnj,eure. 

Pendant l'Avmtl et .Je Carême, on n'éerlra que les 
J,ettres nécessailies. '" 

Que les Sœurs aient soin de mettre <lans toutes 
leurs correspondances cette discrétion, cette g;ravil.é, 
f'Ct e1sprit cle piété qui conviennent à leur suint 
élat. 

CHAPITRE XVlJJ 

De l'exercice de quelques vertus. 

188. - Les vertus d'lnunililé et de cllaritè bril­
lant d'un si vif éclat cil la. Vierg'D sans tache, les 
Sœurs -de l'Immaculée-Gonecplian feront lous leurs 
cft'orl·s pom les pratiquer Je plus parfaitement pos­
silllc. 

Qu'elles is'éludi.eut ü corHHJitrc leurs défauts 
particuliem p-our en accepter rnbJed.ion, et qu'eUes 
s·~elf<Orcent de les corriger. Qu'.elle.s s'nccusent vo­
lonliel'ls de leul's f:~tltHs exlérieures et ~sachent té­
m-oigner leur rccomwissanee aux personnes qui Jes 
en œverliront. 

L'hurni.lilé leur fera compr~ndr-e le besoin qu'el­
les ont d'èLre conduites, la nècessHé de renoncer à 
leur jugement propre dans füxerciee de lCUlS elHU­

gcs, pour les rcmpli.r, suivant l'e-sprit de leurs Cons-

-43-

titutions, les conseils des Supérieurs et des Offi­
cières. 

189. - EUes éviteront de s',entretenir de cc qui 
reg,ardc l-eurs Sœurs, de donner leur avi~s sur ce 
qui se fait autour d'elles, sur les ·emplois, sur le 
gouvernement d:e la rm:tison, à moins qu'on ne les 
in Lerrog·e. 

1.90. - Lorsqu'une Sœur ,gera repd.se ·par la Su­
périeure, ·elle se 'm-ettra aussitôt à genoux -et -écou­
tera ,en sil-ence ht réprimande. Ses c-ompagnes 
n'enlte:prendronl pas de la cléfcndre, ni. tic l'excu­
ser -en public; mals 1si. elles savent queh_tu-e chos.e 
en faveur de son- innocence, elles le feront connaî­
tre à la Supérieure, en particulier: 

1.91. - Les Supérieures sortant de charge s\~m­
ploicront avec humilité et dévouement aux offices 
qui leur seront assigné-s. 

Enfln, .Jes Sœm•s auront une prévennnce pleine 
üe lTiüdesti:e les unc'S it _l'égard des autres, s'c'[for­
çant de préféœr, en tonte uccurence, -leurs compa­
gnes à clJ.es-mèmes. Désireuses de ne laisser échap­
per aucune OCl~asimJ de pratiquer !'.humilité, eUes 
rccherchel'Onl. nvüc -empressement les offices et les 
emplois les _pJus bos. 

192. - Charité. - Les rapports ries Sœurs entre 
elles seront nffables cL fnclles, rég·lés par Ja défé­
renee et la ch;nilé. 

De tout cœur, eJ.les se rendront récipro-qu_ement 
serviee, ,et_, tians ,les cas où li,t-Chose leur sera irn­
pnssiJJlc_, elles s~en excus-eront avec une nffeclneuse 
sincérité. 

Les Sœurs (~vHcront soigneusement les conl·es­
talions, les parole-s piquantes, les jlt'"6erncnl:s tém6-
mires, les pelilcs rlMrnrlirms, les plaintes ct lrs 
mlTl'lllUres. 



Elles ne se communiqueront pas leurs peines, 
leurs difficultés, leurs mécontentements, leurs ap­
préciations sur leurs Supéri·eures ou sur leul'S com­
pagnes, et ne souffriront dans leur cœur aucun sen_ 
timent d'antipathie ou d'·envie. 

Si une Sœur venait à en offenser une autre, 
elle n'trait pas prendre son repos sans lui en avoir 
demandé pardon. Gelle démarche méritoire sera· 
toujoui'~S accueiHie, par la Sœur oif,ensée, avec une 
humble d sincère affection. 

1.93. - Il est défendu anx Sœu115 qui changeront 
de Matson de révéler à leurs nouvelles compag·nes 
les défauts de celles avec qui elles auront véw. Si 
une telle manlfestatton était néces.saire au bien de 
la Communauté, elles pourraient la faire, mais 
aycc prudcnec, à la Supérieure seulement. 

Qnc la charilé Hnis-se les 'Sœurs si étroitem-ent 
qu'elles ne f11ssent toutes qu'un cœur et qu'une 
ùme .. Que cette Yertu rayonne ~sur leur visage, en 
leurs pn rO<les, en toutes leurs actions! 

194. - Silence. ~ La règ·Ie du silence indispen­
sable pour éloigner rle l'Instiiut l'oi,siveté, la dissi­
pation, les murmures et les paroles vaines, sera re­
ligieusement olJs.ervc~e par les Sœurs de l'Jmma­
cnlée-Conceplion~ surtoul dans les lieux réguliers 
qui sont : la Chapelle, les Oratoires, la salle du 
CllUpitre des Coulpes, la Sueristi.e, le réfectoire, les 
cellules, les dortoirs et les corridors. 

Hors le tmnps de la récréation, Je,s Sœurs ne pnr­
loront que pur nécessité1 charité, nbéissance, et, 
:~tü:mt que posslhle, à voix hassn. 

Le·s novle-cs eL les poslulautes no doivent jamais 
être deux ensemble, ni parler snns permission. 

Le grand silenee commence après l'examen g:~­
i\t~nll de ln prière rl u solr et finit après ln méüÙa-
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Lion du malin. Il ne Bera permis de parler pendant 
ce temps que le plus brièvement possible ct pour 
des choses urgclllcs. 

Personne ne sc rcLirera <.lans une cllarniJre ou un 
lieu à parL _lJUUr y (auscr avec une compagne, san6 
permission de la Supérieure. 

195. - Recueillement. - Les Sœurs agiront en 
toutes leurs aclions <nec une lntenl.ion droile et 
pure, dans le seul désir de plaire à Dieu.. 

Elles Lùdwronl de ·se tenir halJil uelletnent unies 
à Dieu plll' la prnüque constante du recueillement. 
A celte fin, elles éviteront tout cc qui pourrait dé­
tournel· leur esprit dos ollligallons üc leur saint 
daL. 

Qu'elles s'efforeent de voir Dieu en tontes cho­
ses, Vnlmant en SL'S créalnres et sc.s créatures en 
Lui. Qu·'elles so-ient dégagées de Loute affection ter­
restre, même à l'ég·U.l1d ete lem~s .proches parents .. 
Tout en priant pour eux, ,elles éviteront le plus 
possible rle se mêler de leurs affai.rc.s temporülles. 

CHAPITRE XIX 

Des malades, des défunts~ et des suffrages. 

196. - La maladie étant un don cle Dieu au&si 
bien que la sHnLé, les Sœurs l'accepteront volon­
liers et. mêmC avec reconnaissance. 

197. -- Dans toutes les MaÎJSons où la chose sera 
possible, n y aura -une infirmeri-e. 

198. -- Lm•squ'une Sœur se sentira fatiguée, elle 
en préviendra la Supérieure ou l'infirmière. Elle de-
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mandera aycc slmpJkllé ce dont elle a besoin et ne 
prendra autun I'emède sans permis,sion. 

Dès que la S11pérleu-re. le j ug,era uéc.es,sa.ire, elle 
Jera WIJ_peler un médedn et l'on suivra fidèlement 
ses prescrlplions. 

Si, d'après l'avis du mé.d.ccln, réla,t Cl'u-ne malade 
exigeait un changement cl'air, on l'envenait dans 
une .:tulre Com1nunauté de l'Institut, mais pas dans 
sa fanülle, à n1olns que d·e graves motifs ne l'exi­
gent. 

Les Supérieures ve.illeront à ce qu'on soigne les 
Jna];J,des avec la plus exquise charité; celles-ci ne 
seront· pas exigeantes eL 110 se froisseront pas d'un 
ouùli. 

199. - L.es Sœuts n'iront voit· les malades mùt­
vcc une 'permission. Loin de les importuner ~Iles 
tùclleront de les eonsoler, 11e les éditler et ;1c les 
l't~Jouir CLl Notre-Seigneur, pa1· leur douceur, leur 
tllurité el leur cliscrétion. 

200. - Les malades, sans se IatigÜer tou Le l'ois 
nml.inucronl~ autan-t <JUU posrsihle, à àbserver Je.~ 
Cullstilulions. La Supériüllre les diSJJBnsera facHe­
mont de e.c qui seraiL au-dessus de leurs forces. 
Elles suppléeront à l'Ornis.on ct aux cx..crcices de 
Ja Conrmunauté .pnr des aspirations -vers llleu cour­
tes ct fcrv.en t.es et tl es ac,tes fréquents de réslo·na-
t.ion ù sa saint-e volonté. 

0 

Lns Supérieures velll.eront surtout à pourvoir aux. 
besoins spirituels dcs malades. Qu'elles aient soin 
de l'ai.H~ .appüler le confesseur de leur c!wi.x, aussi 
.snnvent que les mnladcs le désireront, et de Jeur 
l'Hire administrer, dès qu'il y aura danger, les der­
niers ~sacrements. 

201. - Lorsqu 'une Sœur devra rec.evoir le saint 
Viatique ou l'Extrême-Onction, la Communauté 
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cu Sül'U a.verlie. Les Sœurs se rendront ù la Chapelle 
et prieront pour la malade. Celle-ci, avant de em.u­
lnmlicr, ùemandera pardon à la Supérieure et aux 
Sœurs de .la HH:luvaise ét.lification qu'elle a pu don­
ner ct renouvellera ses Vœux. Si elle no peut faire 
tes actes, la. Supérieure y ~suppléera. 

202. - Dès les p1~emiers -signes de mort proclwiue, 
la Supt~rieure dt~signera les Sœul1S qui 'devront se 
succéder auprès du Ji.t de la n1ou-ranle, pour l'as­
sister. 

Lorsque cmnmen~cTa l'agonie, les Sœu-rs se ren­
droul ù la Chapell-e et réciteront cinq Pate,r, Al'e et 
Glo-ria; lc..s bras eu croix pour atHrc.r 'SUl' leur coni­
pagne les mé.rU:es lnrlnis du Snuvcm·. Près de son 
Ut, on récitera les pl.'i.ères des agonisants. 

On signera souvent. la maladB av,ec de l'cau :Oé­
uil,e ct, selon ]es prescriptions du R-ituel norruân, 
on aura s.oin· de m-tliH1er le prêtre pour l'assister ù 
ses derniers nwrnenLs. 

202 bis. - Lorsqn'un.e Sœur aura rendu le der­
Hlm· soupir, celles qui auront été nommées par la 
Supérieull'C rerl'SB"v.elirmlL avec piété et respect. 

On revêtira la déflmte tle son habit religieux; on 
lui mettra une rot1ronne d.e fleurs hlanches sur Ja 
tèt,e, ~son erudfix sur la poitrine; son septénaire et 
la formule de .süs yœux. ent-re les n1aü1s. Son eor·ps 
·Sera exposé sur un ùniP recouvert d'une croix de 
cendre. 

Jusqu'au mnment de la sépulture, les Sœurs se 
rclôvel'Oll t d·enx par 'deux p1·ès de la couch·e funèbre . 
J~n arri.vant, elles rôeiteront cinq Pale1', Ave et Glo-
1'i.a, pujs Je De Pro{nnd'i.s, le 1lfiserne, le Septé­
naire, le RD'saiœ. 

Les obsèques seront modestes, faites avec nn 
grand recueillement et un profond respect. 
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L'Inhumation dans un caveau d·e famille n'est 
pas permise. 

202 tor. - Le jotlr de la sé-pullure, les Sœurs, e.r1 
rev-enant du drnetièrc, se rendront ù la Chapelle ct 
réciteront pour le f(·~pos de l'àrnc de leur cornpagnc 
décédée cinq Patt~r, Ave et Gloria, les bras en eroix 
le De p1·o(undis et Je Miserere. 

203. - On fera célébrer pour la défunlc une 
mes-se claus cllacnne ·des .Maisons de l'Instilut, dnq 
dans celle où elle est décriclée, les messes de sépul­
ture ct. d'octave cornpri"Ses . 

. De plus, clwque Sœur offrira, penùan t les lre!llC 
jours qui ~suivront la mort, trois communions, üoi-s 
chemins de croix, neuf chapelets, lrois pénitences. 

La emnnamion gé-nérale elu jou.r cie ll!l sépulture 
sera égulemenL faile pont la Sœur décédée et ron 
dira la p1·lère : {( 0 hon cl très doux Jésus )) suivie 
<les cinq Pater, Ave et C'do1·ia. 

Pour une Supérieure loca.le, trois messes, trois 
cornmunions, troi1s ch·emins de croix, trois pénilt:n­
ces, trois chapelets seront offerts, de plus, dans sa 
1\IaiSDTI. 

JI y aura le même nombre de me,sses, de prières 
cl de pénitences pour une provinciale, dans toutes 
les Ma\sons de sa province. 

A la mort de la Supérieure · générnle ou 
!l'une Supérieure générale déposée, on fera célé­
brer neuf messes, et chaque Sœur offrira neuf com­
munions, neuf chemins de croix, neuf péniLen:.:es, 
neuf chapelets. Ces exercices devront avoir 1icu 
Loujours pendant le mois, qui. ,suivra le ·ùécès. 

204. - Tous Jes jours nprès le dé}eùner, le De 
JlPo{undis se récitera pour les Sœurs défuntes de la 
CongrCgrüion. Le 3 nnvemhre1 on fera eéléhrer une 
messe dans chaque Communauté pour Je repos de 
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leur àme. A cette Inème:Iln, comme aussi en faveur 
ües parents et bienfaHeurs trépassés, une rneS'Se 
quolldicnrw sera dite ü la .Maison ile La Norgard. 

Au décès elu Pape, on fera rélélJr.cr une mes-se 
ù.Hns lou Les les rnaisml 1le l'InstiJut; .cr un Evèque, 
!lans lou tes les Inaison.s de son diocèse; d'un chape­
lain. trun confes·seur, d'un bienfaiteur ou d'une 
bien,failricc, dans la maison à laqu,elle ils étaient 
attnehés. 

CHAPITRE XX 

Du renvoi des Sœurs 

Gt de la sortie -volo-ntaire. 

205. - Le droil <le J'envoyer les Sœul'll de l'Insti­
tut .appnrlient aux Sdpérielires légitimes, qui de­
nnnl procr:<ler d'après les Constitutions approu­
,.~·~e" .pf lr~s tl1~cret)s du SainL-Siège. 

206.- Le renvoi d'une Sœur ü vœux tempnraires, 
conformôment au CarL G-17, rJ.oit êlre prononcé par 
ln. SnpéJ·ieu1·e génér;üe, avec le consentement de son 
Con."WÎ 1 donné au scrutin -s-ec :ne~. 

Voil'i Jcs antres condHiolls ,exigées par le Droit : 
207. - Can. 647, § 2. - Les Supérieures ne p-eu­

TCllt r~cnvoyr,r une reHgieuse qu'a-ux conditions sni­
vantes, aont l'observa.ti.on constitue pour elles une 
gtave obligation de cons'Cien{·.-e : 

1 o Les motifs du renvoi cloivent être graves. 
2" Ces molil's peuvent se trouver du côté de la 

reJigion ou du côté de la .religieus-e. Le manque d'es-
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prit religieux, cause de scandale pour Je,s auli'_es, 
est un motif suffisant de renvoi, lürsqu'une mani­
Lion réitérée, jointe à une pénitence saJ u taire, n'a 
produi,l aucun effet; mais non la n1auvaise sanlé, 
à 1noins qu'il ne consle d'une mànlèrc sùre qu'eHe 
a été frauduleusement cachée ou dis~sin1ulée avant 
la profession. 

3" Ces motifs doiv@t être connus de la Supé­
rieure de façon eertaine, mais il n'est pas nécess;Lire 
qu'il-s soi-ent établis par un jugement en forme. 
rroutefois, ils doivent toujours être exposés à la 
religieuse; on laissera à celle-ci pleine liberté de 
répondre, et ses réponses s-eront fidèlement trans­
mises à la Supérieure quj a qualité pour pronon­
cer le renvoi. 

208. - 4" La religieuse a la faculté de recourir 
au Siège Apostolique contre le décret de renvoi; el 

tandis que son recours est pendant, le renvoi n'a 
ancun effet juridique. 

5o On observera, s'il y a lieu, la prescrjption du 
Can. 643, § 2. (Cette prescription se trouve plus 
loin.) 

209. - La religieuse renvoyée conformément au 
Can. 647 est déliée par le fait même de tous ses 
vœux de religion. (Can. 648.) 

210. - Le renvoi d'une Sœur à vœux perpétuels 
.exige des conditions spéciales : 

Pour renvoyer des religieuses profess-es de vœtn 
perpétuels soit solennels soit simples, il faut de 
grav.es motifs d'ordre extérieur, en mème temps 
que rincorrigibiUté, l'expérience ayant été faite au­
paravant de telle sorte qu"il n'y ait plus d'espoir 
d'amendement, au jugement de la Supérieure. (Can. 
651, § 1.) 

Comme pour les religieuses à vœux temporaires, 
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la Superieure délibérera avec son Cons.eil et la dé­
dslon sera prise au sc:rutin -secr·et, à la rnajoritè.de:s 
voix~o La religieuse aura également le droH d'expo­
sel' en toute liberté ses rai5ons et l'on devra rap­
porter fidèlement ses réponses dans les actes. (Can. 
651, § 2.) 

Le rernoi étant prononcé, il ne peut avoir Ueu 
qu'après approbation du Saint-Siège. 

Lm·squ1il s'agit, en efi'et, de religieuses de droit 
jJOnLHical, la Supérieure g-énérale, conformément au 
Gan. 652, § 3: clDit déférer toute l'affaire à la Sacrée 
Congrégation avec tous les actes et documents; la 
Sacl'ée Congrégation prendra ensuiLe la décision 
qu'elle esUmera la meilleure, sans préjudice de cc 
que prescrit le can. 64:3, § 2. 

211. - En cas de grave scandale extérieur ou 
d'un préjudice imminent et très gTave pour la Com­
nnmauté, la religieuse pourra être immédiatement 
['envoyée dans le monde par la Supéricuœ générale, 
du consentement de son Conseil, ou même, s'il y a 
péril Llans le retard N que Je temps ft1sse défaut 
pour recourir à la Supéri-eure générale, elle pourra 
ôLr-e renvoyée par la $upérienre locale, du consen­
lemcnt de son Conseil et de l'Ordinaire du lieu; 
l'Jiabit re1ig.ieux él:-rnt immédiaLernent déposé. ·rou­
lefois rOrllinaire et, S1il y a lieu, la Supérieure gé­
nl~.r~llc, devront sans délai soumettre l'affaire au 
Saint-Siège. (Can. 053.) 

212. - Sont considéréeS par le fait même comme 
légiUmement renvoyôes les religieuses qui auraient 
commis l'un des délits prévus par J.e Can. 646. Dans 
eus cas, npostasie 1 ct graves scandales extérieurs, il 
suffit que la Su}Yérieure générale émette, avec .son 
Conseil, une sim-ple déclaration du fait; elle aura 
soin cepen(lant de conserver dans l€-s reg'istl'es de 
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la Maison lns preuves qu'elle en aura recueillies. 
(Cau. 646.) 

213. - La pwfesse de vœux perpétuels, qui est 
renvoyée de la Congrégation, demeure Hée par les 
vœux de religion dont la di.spense ost rësm·vée 
au Saint-Siège. (Cau. 669, § i.) 

214. - Quand une Sœur quittera l'Institut, on 
lui rendra intég-ralement sa clot, sans les revenus 
échus (Gan. 551, § 1), ainsi que les effets apportés, 
dan:s l'état où Hs se trouvent au moment de la sortie 
üe la Congrégation. 

215. - On lui œmettra ce qui est nécessaire pour 
qu'elle pui,sse .se Tendre honnêtement dans sa l'a­
mille, 1se conformant à l'artide ·Suivant du Droit :_ 

216. - Gan. 043, § 1. - Quiconque sort de reli­
gion, soit à PexpiraLion de ~Ses vœu'\. temporaires, 
soit par suite d'un indult de ~sécularisation, el qui­
conque en es.t renvoyé, ne peut rien rev:endtquer 
pour n'importe quel serviee rendu à la religion. 

§ 2. - Si Loutef'oi,s u-n:e religieuse, ayant été .reçue 
sans clot, ·ne pouvait se ·SUffire par ses propres .res­
sources, la Congrégation_ devra lui donner par cha­
rité ce qui est nécessaiJ•e pour reloumer chez elle 
d'une n1anièrc sùre et oonv-enable, ct de plus lui 
fournir les ressources équÜables p-our vivre hOnnê­
tement pendant im certain temps; ce temps sera 
fixé d~un comrp_un a-cc01~d ou, Bn cas de dissenti­
ment, par l'Ordinaire du lieu. 

Ajoutons qu'une Sœur qui sortirait d'elle-même 
de rinstitut avant rexpira:tion des vœux, ne sau­
rait oublier qu'elle se rendrait très coupable en 
violant ainsi. ses engage.ments sacrés. 

DEUXIÈME PAHTIE 

EMPLOIS ET OEUVRES 

CHAPITRE PI\EM!ER 

Emplois ordinaires dans la Maison. 

§ 1. - DE LA SACltlSTI:t\R. 

21.7. - La Sacristine rempllra .sa charge avec nn 
profond "Sentiment de religion, avec ferveur, lln­
mililé et sainte joie. 

Par respect pour la Majesté divine, l" Chapelle 
:-era toujours très propre ct convenn.blemrmt orn(~~· 
Pour Jes· exposilions du Salnt-SHcrcment, ·elle de­
eorem l'aulcl le plus richement possible. 

218. - La s··êwri-stlnc cntreti.e.ndra avec gran il soin 
tons Jes .Ornements ct les .objets du eultc divin. 
Lorsqu'elle devra loucher les vases sacrés, elle ne 
Je fern qu'avec unc-:rtisdèle réserve. 

21.9. - EHc vei.J.Iefa -à ce que tout soit prüt ct. en 
orrlre avanl lc·s Offices, afin de ne point entrer ù. la 
Saerislic lorsque le prètre s'y trouve eL de ne point 
s'approcJwr des autels pe-ndant les cérë:monl.es sain­

tes. 
220.- El1e n'au~,a. point de conversations nvre les 

eecléslnsiiques
1 

st'C:e n~cst pour des clwscs absolu­
ment nécessaires. 

221. - S'il vient quelque prêtre étranger pour 
dire la messe, la sacristine en avertira aussitôt la 
Supérieure, et ceUe-ci l'Aumônier. 
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§ 2. - DE L'lNJ?IH.M1ÈRE. 

222. - L'Infirmière remplira ses fonctions avec 
uu saint zèle, un grand esprit de foi el une rigou­
reuse imparlialilé. A ceLte fln, elle considérera tou­
jours les malades cmnme des nletnbres souffrants 
de Notre Seigneur Jésus-Christ. 

223. - Elle leur donnera des soins as,sidus, sans 
témoigner ni lassitude, ni ennui, saclumt ailler les 
Tègle,s de la modestie avec celles de la plus grande 
charité. 

De leur côté, les malarles se montreront pleines 
(I.e déférence et de elocillté à son égard. 

224. - L'Infirmière devra, avec la Supérieure ou 
une Sœuri accompagner le médecin auprès des mn­
Jndes, qui ne resteront jamais seules avec lui pen­
dant la consultaHon. 

Non contente de ne rien omettre pour le soula­
gement corporel, Jllnflrmière s'efforcera de faire 1:1UX 

ùmes tout le bien posMbk Par suHe, elle sera douce 
el patiente, suppor-tant avec .bonté toute humeur 
pt~nible'; eUe tâchera de lH'OtllliCf des COllSOlations 
aux malades, de les égayer mêm.e, Jes aidant par 
de pieuses pt~roles à saneti:fier leurs souffrances. 

225.- Les infirmeries seront tenues avec une très 
grande propreté; on pomra les orne~· de quclques 
1Jouquet~s de fleurs peu odorantes ou de verdure, 
selon les saisons. L'Infirmière apportera l'attention 
Ja plus grande à la préparation 'de Ja nourriture, 
ù rapplication des remèdes, comme à la conserva­
tion des médicaments. 

226. - EUe veillera, en outre, à la santé de lou les 
los Sœurs. Son œil exercé devinera facilement un 
malnise ou une fnligue pen ordinnil'e; et elle se 
fera un devoir d'en prévenir la Supérieure. ulln de 

ùonner à chacune ce dont elle a besoin. Sa sollici­
tude sera grande pour les Sœurs âgées ou infirmeZ3; 
elite les entourera de prévenances. 

§ 3. - DE LA PORTIÈRE. 

227. ~ Les priiH~ipaJ,es qualités d'une Sœur por­
ti<jrc sorrL : J.a fidélité, la diligence, la prudence et 
la dw,rité. 

228. ~ La Portiôrc aura grand ·soin que la porte 
cxlér-i-eurc de la Communauté soit régulièrement 
ferrnr~e. E.J le ne _restera mnre-rte que le Lemps néces­
saim pnttr ](~ pnssnge ou le trans-port de:s objet,s. 

229. ~ l .. a Portière reslc.ra firlèlement à son poste. 
Elle ne laissera pas la c.lé dans -la serrure et ne la 
conficr·a jamais à pe-r·sonne sans permission. Si elle 
est ohl·igéc de s'o bsenlCI\ elle priera la Supéri.eure 
on PAsslstar~te 'Clc lui nommer une Sœur pour la 
remplacer. 

230. - Elle ne remettra à leur d.estination au­
l'Hnc lel.Lre1JJUcun billet. aU:cnn objet reçu dES Sœurs 
on cles pm'sonnes du -dehors, sans Je.s avoir f'ait pas­
sor par l~es mains de la Supé-rieure. EUe ne recher­
elwru jamajs, par curiosité, 1enr provenance et évi­
toTa soignnusemenVcln lès ~on-tl'er à qui que ce soit 
on d'en pr(werrir les intéressées, ce qui serait _maTr­
fJUCJ' grnvement ù. ln discrétion. 

231. - La Pol"Li.èrc ne sB permettra aucune con­
vei'Salion inutile, anrune conüclence, avee les per­
sonnes (lrt rlolwrs. Elle sc b-ornera h répondre tou­
jonrs religieus-ement, avec polites.-sc et en peu :de 
mots. (-~' 

232. - Cha<jue solr, toutes les portes rie clôture 
seront fermées ù c-lé, il l'llcure flx(:e. Elle d1!.poscra 
les clés dans lu cellule lle la >Supérieure. Celle-ci 
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lüi adjulniilrai.t une ou deux Sœurs, dans les cas où 
la porte devrait s'ouvrir après la ferm.eture. 

§ 4. - DE LA UÈGLE;!EN'l'.\IUE. 

233. - La Règlementaire s-e distinguera par sa 
vigilanc_e et sa ponctualité à sonner tous les exer­
cices de la Communauté à Pheure précise. Elle se 
reprochera le moindre retard et se regardera comme 
reS'llonsahle du désordre et de la perte de temps que 
son -inexactitude pourrait occasionner. 

234. -En cas œince-rtitude, sur quelque point rl~ 
sa ehargc, elle prendra l'avis de la Superieure ou, 
ft son défaut, de l'Assi.stante. 

CliAPITU E Il 

Des Œuvres. 

235.- C'est une ob1lgat.ion stricte pour les Sœurs 
ehnrgécs des Œuvres d'y consacrer tous leurs soins 
et leurs effmts, se rendant de plus en plus capables 
tic leur charge. 

·236. - Les Directrices seront nommées par la Su­
pt~l'ienre générale ou, après l'établissement des pro­
vinces, par la Supérieure provinciale. Elles seront 
ehoisiCs, parmi les Choristes professes âgBes de 
trente ans an moins. Le choix ne pourra porter que 
sn r des Sœurs édifiante.s, d'un caractère sérieux, sa­
rhnnt allier la fermeté à la bonté et. toutes dévouées 
il la Congrégation. 

237. - Dans les Ecoles lihres, les Juvénats et les 
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Orphelinats, une grande attenlion sera donnée à l'en_ 
seigncment pl'imaire. Les 1\Inître.sse-s s'efforceront 
de ùévelopper JlinteJJigcnce de lenrs élè,,es et de 
leur ineu1quer ·des c:onna.issances solides; mais elles 
veilleront surtout à co que l'.instructlou .moi·tde et 
nüigicuse ait . .la première place-. 

238. - Dans les Patronages, les Associations 
d'Enfants de Mari-e, les Ouv-roirs eL les Retraites, 
elles artront toujours -en vue le but principal de nos 
Œnv1·es, qui est celui .de eonserver .l'innocence des 
jeunes filles, en les tenant éloignées des dangers 
du monde, et de leur inspirer, ainsi qu'aux persü'Il­
nes plus àgé.os, une. piété solide, éclairée et un granü 
amour pour l\farle Immaculée. 

Dans J'exercic.e de leurs Œuvres, l-es Sœurs clc 
l'Immacu1ée-Conception agiront toujours selon la 
convenance dB leur saint état, ;_rvee gravité et mo­
destie, afin de mél'iter le resp-ect eL la cün1lance des 
personnes qu'elles auront à instruire ou à diriger. 

239. - Les orphelins qui seraient admis ne le se­
ront qu'à partir de cinq ans. A douz.e ou treize ans, 
ils devront être placés. Dmant leur séjour à l'Or­
phelinat, ils recevrono tous les soins maternels d.e 
la. l'amiBe. 

240. - La vigilance que la Dir.ectric.e exercera sur 
les Maîtresses s'econdaires pour qu'elles s'acquittent 
fidèlement de leur emploi, sera toujours pleine fie 
douceur et de discrétion. 

En dehors de l'enseignement et de .tout ce qui s'y 
-rnttache: la .. Directrice, si elle n'est pas Supérieure, 
n'a aucun,---:droit sur ~ses adjointes. Oes dernières 
s'adresseront à la Supérieure loca]e pour tout ce 
qui .a trait à la vie r.eligielllse. La Directriee sera la 
'première à lm1r donner cet exemple de soumi~ssion. 

241.. - On ne peut, sans permission, introduire 

3 



-58-

des élèves dans la partie de la Maison réservée aux 
Sœurs, leur donner ou en rec.evoi.r de petits _cadeaux, 
leur parler de ce qui se passe dans la Communauté, 
cl se servir de lem· enlrenüse pour entretenir des 
relations avec. les personnes du dBhül'S. 

242. - Dans les visites qu'elles 'seraient appelées 
à faire aux p-auvres cl aux malades à domicile, les 
SœÙrs de l'Immaculée-Conception ne manqueront 
pas d1accornpagner leurs .soins ou leurs aullnônes 
de paroles ct.e piélé et de consolations chréti,ennes. 

243. - Les Supérieures majeures ·veilleront sé­
rieusmnent à re qu_c les Sœurs ne soient pas sur­
chargées _pa.r les 0!1-uvres, .atln de cml~Server dan-s son 
intégrité J'esprit de vie intérieure, qui doit dominer 
dans !.a Congrégation, comme il rayonnait dans la 
vie de la Vierge Immaculée. 

CHAPITRE III 

. Des Missions. 

244. - L'Institut ne pourra s'établir en pays de 
Missions qu'avec l'autorisation de la Propnganüe. 

TROISIÈME PARTIE 

ORGANISATION ET GOUVERNEMENT 

DE L'INSTITUT 

CHAPITRE PREMIER 

De l'autorité dans l'Institut. 

245. - L'autorité suprême sur l'Institut réstde 
dans Je Souverain Pontife. Elle est ex;ercée, en 
temps orrlin:üre, par la Supérieure générale assis­
tée de son Conse~l; el, à certaines époques, que 
fixent les Constitntions, par Je Chapitre général. 

246. - Les Sœurs dè la Ccmgrégation Pie IX de 
rimfnaenlé.e-Concepti.On sont soumis·es à la juri­
<liction cles Evêques des Diocèses où elles sont êta­
bUes,. ronformément aux proscriptions du Dron, 
canonique. (Can. 618-619.) 

247. - Les Sup,;rieures comme les Sœurs ob­
serveront toHjonm l'ohrHss:mce la plus respectueuse 
et la plus frli_nlesnvcrs les -Evèque.s des Diocèses où 
sont. établies leùrs Communautés . 
. 248. - Pour les plaeement's .rJ'argent, la Supé­

rwure de tonte n1aison ·de la Congrégation, quand 
il s'agit de fonrls attribués ou lég1N~S il Ja maison, 
ponr ülre affetlùs ùnns la locnliLü mèmo an cnlte 
divin ou à des œnvrcs de hienfnisnnce. deyra obte-
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nir le consentement préalable de l'O!'dinaire. (Can. 
533, § 1, 3".) - La Supérieure aoclmilüstrera ces 
biens, sous lu surv.eillance de ses Sup·érieu:œs, mai.s 
elle dev~ra en rendre compte à l'Evêquc, conformé­
ment au Droit. (Can 535, § 3, 2" .) 

249. - rroutes les rnaisons de la Congrégation 
auront une Supérièure as-sîs·tée d'un Conseil, sous 
la dépendance des Supéri.eures majeures. Lorsque 
les Provinces rS'eront établies, chacune d'elles aura 
une Supérieure a.ssd1stée d'un Cons-eil, dont rauto­
riLé •sera subordonnée à celle de la Supérieure gé­
nérale. 

CHAPITRE II 

Du Chapitre général. 

250. - Le Chapitre général ordinaire se réunira 
tous les cinq ans, n1ln de procéder aux élections 
générales. De plus, i11sera convoqué extraordinaire­
ment pour cause de mo·rt, de démission ou de dé­
position de la Supérieure générale. 

251. - La réunion d'un Chapitre génêral, non 
néeessitée par la vacance. de la charge générallce, 
exige l'autorisation du Saint-Siège. 

252. - C'est au Chapitre général qu'est rlévolue 
la double fonction : 

1 o D'élire la Supérieure générale,' les Conseillè­
res générales, l'Econome générale; 

2° De traHer des affaires importantes de l'Ins­
titut. 
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§ L ~ CoNvocATION E'l' MEMBRES DU CHAPrrlŒ. 

253. - Le Chapitre est convoqué ordinairement 
par la Supérieure général_e; et, cxt~anrc~in~irem.en.t, 
par l'Assislanlc qui prend le nom· cie V1cmre gene­
rale. 

254. - La lettre de convomtion doit être envoyée 
trois mois avant J'ouverture de l'Assemblée à tou­
tes les Communautés qui sont en Europe, et slx 
mois auparavant aux maisons li011S d~EurO'pC, si 
l'Instilu t en possède. 

Pendant- eet in-lerrvalle, on pré'parcra, dans lou­
tes les maisons, les infor.malions, les comptes ct 
les requêtes qui doivent être présentés nu Chapi­
tre général. 

255. - Le jour cl'ouverture cl le lieu ou doit se 
réunir le Chapitre, indiqués dans la circulaire, se­
ront fixés d" avance par la Supèricur.e générale, d'ac­
cord avec l'Ordinaire eL le Conseil généralice. 

256. - P.endant que l'lnstHut n'a pas de pro­
vince~( le Chapitre général s-e Compos-e : 1" de la Su­
p-érieu;œ généralü; 2" des ConseHllères générales; 3" 
cle ]..n Secrétaire générale-, si ,elle ne fait point partie 
tlu Couseil; de l'Econome générale; ces Sœurs ont 
voix aclive el ·passive et continuerorit à faire par­
lie du Chapitre, alors même que ,~èl'autres auraient 
été nommées p-our rcm!plir -leurs eha.rgcs; 5o de la 
Maitr.es-se des Noviees; 6° de la Supérieure locale de 
chacune dès CommunauL·ès complant au moins six 
membres; 7" œunc autre Sœur, déléguée par ]es 
électrices cle ces maisons ct ch~isie parmi les pro­
fesses présentes à vœux perpé\uels. 

257. - Les Communautés moins considérables 
doivent s'unir entre elles, de man-ièœ à former au 
moins le nombre de six membres. Ainsi réunies, 
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elles éliront d'abord une des Supérieures de ces 
l\la.isons, puis une autre Sœur à vœux perpétuels 
com.me déléguées au Chapitre. ' 

Les Sœurs électrices se rendront dans la Com­
munauté qui est la plus importante et la plus pro­
che, ot elles aurorut le même droit d'élire et d'être 
élues que les Sœurs de eette Maison, 

Pour éviter toute conte1station, le grroupement à 
effectuer relativement aux élections locales sera in­
diqué dans la circulaire. 

258. - Toutes les professes, même celles des 
vœux, temporair.es,_ ont le dmit d'élire les déléguées 
au Ch apl tre; mms les iSuffrag·es ne peuvent se 
porter que sur les Sœurs. à vœux penpétuols. 

25_9 .. - Aussitôt la lettre de convocation reçue, la 
Supeneure loca.le n·ssmnblera toutes les profes­
ses de sa Communauté pour leur en donner con­
~·~Ï.'S1sa.nc-e; eUe leur indiquera le Jour choi;si pour 
1 electwn de la déléguée. 

260. - Au .i our fixé .pour c.ctte élection, les Sœurs, 
ayant entendu la messe -et reçu la sainte commu­
nim~, .se _réuniro~t dans la salle ·capitulaire. Ap~ès 
la recitatiOn du V eni sancle Spi'l'itus, de l'Ave nw1·ü 
st~ll~ et. de trois fois l'invocŒtion Regina s·ine labe 
ong1.nah concepta, O'ra p·ro nobis, elles nom.meront 
par vote s.ecret deux scrutatrioes, qui compœeront 
a~ec la Supérieure le bureau électoral. L'on pro­
cedera ensuite à l'éle,tion d'e la Sœu.r cléléguée au 
scrlllti.n secret et à la majorité absolue des suffra­
ges. 

Si, un premier tour .et au seeond tour de scrutin 
aucune Sœur n'a ohtenu la majorité absülue u~ 
troiJSième scrutin aura lieu et la majorité re{;tive 
décidera. Si, à ce troisième 'Cru'lin, deux Sœurs ont 
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un nombre ég.al de suffrages) la plus ancienne tle 
profession ,sera élue .. 

Cette règle vaut üans toutes les élections) celle 
Ile la Supérieure g.énéra.Ic exeeptée. 

On élira en. oulre1 el de la mê1ne manière 1 une 
Sœur qul devra rem~placer la déléguée dans le cas 
où celle-d. serait lègitimem.ent empêchée üe se 
rendre au Chapitre. 

261. - Il est requis paur la validité des acles ùu 
Chapitre que les dmn Hers au moins (le ses ment­
bres· soient présents. 

§ 2. - DES SÉANCES DU CHAPITRJ!:. 

262. - L'Evêque du lieu, en qualité de délég·uù 
du Saint-Siège, préside au~ é1etLlons du Chapitr-e 
g:ént~rnl, par lui-rnêrne ou pur son représmltant. 
11 petit se fnir·e accompagner cle quelques prêtres, 
mais ceux-·ci ne doivent aucunement ·s'J.ngérer duns 
les acles du Chapitre. 

263. - Dans le Chapitre général ordinaire, lu 
Su·pôrl.eure gBnérmle 1 ùont le pouvoir a pris fin, 
exerce la. charge d-e Vicaire

1 
jusqu'à l'élection de lu 

nouvcHe SUJpérieur,e générale. 
264. - A la séance préparatoire, après la récita­

linn du Vcni C1'ealo1', de l'Ave mlll'is stella et des 
trois invocations Regina si.ne labe O'riginali i'on­
cepta, o:ra .pro nobis 1 on élira, au vote secret, 
trois scrutatrices et une secrétaire. On choisira ces 
capitulaires parmi c-elles dont la di·scrdion et la 
prudence sont reconnues. C'est à elles qu'1lppar­
tiendra le soin de veiller à l'inviolabilité de l'élec­
tion. Elles a.uront .en outœ à examiner. rnrec la Su­
}H~rieure générale, les all'aires à traiter aux ses­
sions capitulair.es 1 qui auront li.eu après les élec­
tions·. 
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Ces Sœuf!S sont tenues au secre.L le plus ab­
solu sur leur office. Si elles venaient à y manqu~r. 
ell-es en soraient repri·ses sévèrement et _pourraient 
être pl'ivée.s de .la voix active et passive. EUes ne 
révéleront -donc jamais pour qui telle ou telle 
Sœur a donné son ·s-uffrage-, si elles parvenaient à 
le-.connaîtrc.- Seules, à l'exclusion des autres Re­
ligieuses présen-tes, les Scrutatrices peuvent lire 
IL'B noms inscrits sur les bu!lel.ins de vote. 

La Secrétaire rédigera fidèlement tous les actes 
du Chapitre, corwernant les élections et les affai­
res à traUer. 

265. - Toutes les définitions ù u Cha pitre seront 
.résolues au _scrutin seeret. Les éledions ne p,eu­
vent se faire que par les vocales présentes. Lors­
que dans la maison n1ême se trouvera une Sœur 
ayant le ch'oH de voter, rnais em-pêchée par la ma­
ladie d'assister au _CllapiLre, les trois Scrutatrices 
devront aller près tfelle, si elle peut écrire, pour 
reœvoir, dans l'urn.e fermée, son buHetin de vote 
et le réunir aux autres. 

§ 3. - DE L'ÉLHCTION DE- LA SUPÉRIEURE GÉNÉRALE. 

266. - .La Supédeure gù1émle doit être cboisie 
parmi les Sœnrs ayant au moins quarante ans 
d'àge el dix ans de profession à partir des premiers 
vœux; elle doit de plus être née d'un légitime ma­
riage. (Can. 50A.) 

267. - L.es qualités requises pour être élue Su­
périeure générale et sur les·quelles doivent réflé­
chir celles qui ont Je droit üe la nommer sont : la 
prudence, la science, la bont,é unie à la fermeté, 
un zèle réel pour su. propre perfection, garantie du 
soin qu'elle apportera au progrès spirituel de ses 
subordonnées, l'aptitude à gouverner sagement. 
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268. - Le jour de l'élection arrivé, le Chapitre 
s'ouvrira par 11a messe du Saint-Esprit. Il y aura 
(;Omrnnni.on générRlü. A l'beure fixée JJour la ses­
sion capitulaire, les Sœurs se rendront à la salle 
ùésignée, dans l'ordre qui convient à leurs char­
ges; quand il y a égalité de ·charge:S, par rang 
d'ancienneté de prnfessinn. La Supérieure générale, 
sortant de son office, se rnettra à genoux devant 
l'Evêque ou son dé!légué el prorwnœra ces paro·­
les : <( En dép.osanl la .charge qui tn'avaH été con­
fiée, ,je demande pardon à Dieu et it l'Institut de 
toutes Jes fa utes f[UC j'ai pu co'mlncUrc dans mon 
a(lmi.nistration. )) L'Evèquc lui ayant donné sa hé­
nècHeUon, elle ira se placer ù la tête du Cllapilre . 

269. - On chunle le "Ven'i CJ·c~atO'l', l'Ave rna1'is 
slella cL t.rois fojs lïn.vocalion à lVJ)arie Jmmal;ulée. 
Les prières ~terminées, l'Evêqn_e peut faire une al­
locution. 

270. - Après une courte prière pour implorer 
sur elles le secours de Dieu et la protection de 
l\Iarle Immaculée, les Sœtu~s écrivent sur leur bul­
letin le nom cie celle qu'elles choisissent pour Su­
périeure générale et vont, à tour de rôle, le dépo"" 
scr dnns l'urne. 

271. - Le vole achevé, les Scrutatrices compte­
ront. los bulletins. Si le total obtenu correspond 
ù eclui des membres du Chapitre, elles les liront 
ù Jwule voh. Si, au prem-ier scrutin, null-e Sœur 
n'a obtenu la majorité absolue: c'est-à-dire la 
rnoltié ·plus un des suffrages, l'on :procèdera à un 
second 'S'crutin et, celui-ci étant d-e nou;veau- sans 
résultat,'- à un tro-isièm,e; car pour cette -élection, 
la m~ajo.rüé absolue des voix est de ri.g~ueu:r aux trois 
premiers tours; après cbaque vote on brûlera les 
buUetins. (Can. 171.) 
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272. - Si la majorité n'était pas obtenue au 
tl"O~Sième tour de scrutin, on procéderait de suite à 
un quatrième, où seules seraient éligibles les deux 
Sœurs qui, au troisièm·e tour, auraient recueilli le 
plus de voix. La majorité relative sul"firait alors; 
et, à parité de voix, la plus ancienne de profession 
serait élue de droit. 

273. - La Supérieure générale qui a gouverné 
l'Institut pendant cinq ans peut être réélue pour 
une .seconde période. Pour qu'elle le soit une troi­
sième fois sans interruption, ·les deux tiers des 
suffrages •sont requis et l'élection doit être confir­
mée par le Siège Apostolique. 

En attendant cette confirmation, l'élue ne peut 
prendre possession de sa charge. 

274. - L'élection étant régUJlièrement faite, le 
Président formulera ainsi le décret d'élection : 
(( Ce Chapitre, légitimement convoqué, ayant ex­
(( prim.é sa volonté à la majorité des voix, je ... , 
<< au nom d.e toute Passem.hlée, proclame la Révé­
" rende Mère N ... Supérieure générale de la Con­
<c grégation Pie IX des Sœurs de l'Im.maculée­
" Conception. Au nom du Père, et du Fils, et du 
<< S"aint-Esp·rit. Ainsi soit-il. )) 

275. - .V.élection étant ainsi proclam·ée, la nou­
y{)lle Supérieure se rend aux pieds de l'Evêque ou 
de 'son délégué et lui demande sa bénédiction. Elle 
reçoit ensui·te 'les hommages de tous l~s m.embres 
du Chapitre, qui s'approchent d'elle respectueuse­
ment pour lui promettre obéissance; et, fiéchi.ssant 
le genou, lui baisent -la main. 

276. - Après la clôture de la séance, on sonnera 
les eloches pour inviter la Communauté i.t se ren­
dre processionnellement à la Chapelle avec les 
Sœurs du Ch;vpitre. On chantera le ilf agnificat im-
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plorant les bénédictions célestes sur la Supérieure 
et sur la Congrùgatlon. 

§ !1. - DE L'ÉLECTION DES COKSEILLÈRES, 

DE LA SECHl~T.\JRE GÉNl~RALE ET DE L'.ECONOl\:IE. 

277. - .La Supérieure générale étant ·élue, on 
procèdera de même, el toujours sous la présidence 
de rEvêqu:e ou- de son. délégué, ü l'élection des 
Sœurs Conseillères et de rEconornc générale. 

278.- Pour être éligibles à ces cl.li:trgos, les Sœurs 
devront èt.re âgées de trente an·s au moins et avoir 
én1is les vœux pcrpétuel1s, 

279. - Chacune de ces élec.Lion-s se fera comme 
ceJ'l.e de la Supérieure génùrale. Cependant, si les 
deux premiers scrutins ne donnent à personne la 
majorité absolue, Péle-ction aura lieu, au troisième 
scrutin, à la majorité. relative. 

280. - La première Conseillère élue sera de droit 
Assistante et Vicaire générale; kt deuxième, Secré­
taive générale; la troisième, Zélatri-ce de l'Obser­
vance; et la quatrièrne, Admonitrlce de la Supé­
rieure générale. 

28t. - On procr~üera ensuite ii l'élection de PEco­
nom·e générale. 

282. - Dès que le Ptésident du Chapitre a re­
connu la légiUmité de ces élections et les a pro­
clamées, sa fonction prend fin. 

283. - Les Sœurs élues restent en cha.rge jus­
qu"au prochain Chapitre. Elles ne peuvent être dé­
posées que par le 'Conseil génémlice et pour une 
cau&e grav:e. S'il s'agit de la déposition d'une Con­
seillère générale, la confirmation du Saint-Siège 
est 'equise. 

284. - Les Sœurs capitulaires se rappelleront 
qu1elles sont tenues, en conseience, de donner leurs 
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suffrages à celtes qui, devant Dieu, sonl reco-nnues 
par cH~s comme les plus rlign!ls et les plus capa­
Dies. Qu'elles sc gardent rlo former des partis -ou 
des intrigues, qui pourraient éloigner dn Chapitre 
cl de l'Institut les bénédictions divines. 

§ 5. - DES AFFAIRES A TRAITER. 

285. - Les élections terminées, le Chapilre trai­
tera des affaires impnrtantes de l'Institut, surtout 
de celles qui requièrent la permission ou rappro­
IJatlon du Saint-Siège. 

286. ·_ Il devra : examiner attentivement le 
eomple--rendu dü la Supérieure gén{uale snr l'état 
moral, discip-linaire, personn13l, rnatèri,el et finan­
eim· ·de la Congrégation et de ·chaque maison; con­
sidérer les dl~si.rs ou les dmnandes qui lui sont pré­
sentés pour le hi€n d'un:c Com'lnunauté ou de 
l'Institut; iutrotluüe dans les Œu-vres Jes améliq­
.ralions rédan1ées par J.e temps ou les circonstan­
ces; pré-senter, s'il y a lieu, cl es observations œ-s­
pectueuses à lra Supérieure générale; prélever des 
suhslde,s suivant les revenus de chaque 1nais-on, 
de., etc. 

287. - Pour faciliter les travaux elu Chapitre, 
les Scmtatrices et trois Sœurs nommt'Bs au scrutin 
.secret, choisies en dehors des Conseillères, forme­
ront la commission œexamen. Elles étudieront. avec 
soi.n l~Cs différentes affaires à trait·er, en f'eront un 
'l'apport bien ordonné, qu'elles soumettront au vote 
d-es Sœurs capitulaires. 

288. - Les- :affaires 'sont ré-solues an sc ru tin se­
etct cl à I.a majorité absolue. 

289. - Les délibérations devront ütre dirigées 
pur la nouvelle Supérieure générale. Si, par ~ex­

cepüon. elle n'était pas présente au Chapitre, on 

l'appeHerait immédiatement et les réunions se­
raient à.iff.érées jusqu 'à son arrivée. 

290. - Si quelqu'une des Conseillères ou l'Eco­
nome générale récem1nent élue étaient absentes, 
elles seraient· invitées à venir aussi-tôt, sans qu'on 
ait à interrompre ou à différer Je.s séances. 

291. - La durée maximum elu Chapitre général 
ne peut être fixée, mais elle ne doit pas S

1étendre 
au-de1là du temps nécessaire. 

292. - A la dernièr-e réunion, il sera donné lee--,-, 
ture du compte-rendu de,s séances, ·des d~crcts por·­
tés, des résolutions prises; après quoi, Jo Cha pi-. 
tre se déclarera dissou&. 

293. - Les décisions du Chapitre qui intéressent 
les Œuvres doivent être soumises à l'Eyêque. 

CHAPITRE II 

§ 1. - DE LA SuPÉrununE GÉNÉRALE. 

294. - La St1p-érimne générale régulièrement 
élue pou-r cinq ans, gouverne et a.dminisbe tout. 
l'Institut, selon les Constitutions. On !ni donne le 
titre de (( Hévéren de 1\fèro )) . 

295. - C'est à la Supèrieure_ ·générale qL(ll a.p­
parlien t de faire e~;\euler lŒ décisions du Chapi­
tre général; - de nmnmer les Supéri-eures des 
différentes mai·sons de l'lm;;titut; -de désigner une 
Sœur,,.,comme Visitatrlce. g-énérale, en la choisissant 
parmi les Conseillères; - rte convoquer le Chapi­
tre général owiinaire; - ·de surveiller l'admini:::­
tralion de toutes les Communautés de l'Institut, 
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sous le rapport disciplinaire et économique; -
d'approu~er les comptes annuels des maisons; -
de faire, avec de justes motifs et l'avis de son 
Conseil, des dépenses 1nême extraordinaire", jus­
qu'à la somme prévue par le Droit; ~de surveiller 
l'administmtion des biens temporels confiés à l'Eco­
nome générale; - de recourir au Saint-Siège pour 
solHciter les pouvoirs et dispense"\ ordinaires; en­
fin son pouvoir s'étend à tout ce qui est en confor­
mité avec les Constitutions et ne requiert pas le 
Beneplaciturn apostolique, ni le vote du Chapitre, 
ni celui du Conseil géné1nlice. 

296. - Tous !·es cinq ans la Supérieure générale 
enverra, à la Congrégation préposée aux affaires 
des Religieux, une r_clation sur !l'état clisciplinaire, 
personnel üt économ-ique de tout l'Institut, signée 
par elle et par son Conseil, vérifié et authentiqué 
par l'Evêquc du lieu. 

297. - Dans la visite qu'elle fera des provinces 
ou des maisons de l'Institut, -elle devra s'enquérir 
tout spécialement de l'exacle observance des Cons­
titutions. Elle. corrlgeuu avec soin les abus qui vien­
draient à s'introduire el feru prendre des mèsures 
ef'ficaces pour les prtwenil' ·flans ln suite. 

298. - Le principal devoir fl\me Supéri.eure gé­
nérale {~tant de promouvoir ~le bien spirituel et tem­
porel de l'Institut, eHe devra donc s.e distinguer par 
une grande prudenee ·tlans le m·::nüement des affai­
res et par un zô],e ardent pour sauvegarder et dé­
''·Clopper les intérêts de la Congrégation. Chez elle, 
la charitô s'alliera toujonrs à la fCI1mBté dans la 
correction d·es nbus. Elle ·se montrera, en toutes oc­
casions, animée d'un grand esprit de prière, de 
défiance d'eUe-même et de confiance en Dieu. Qu'elle 
nit une lendresse toute maDernelle envers ses filles, 
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surtout envers celles qui sDnt affligée< par la mala­
die; enfin, qu'elle ait soin de ne jamais vouloir l'aire 
seule ce qui lui est prescrit d'entreprendre sur avis 
clècisif DU consultatif du Conseil. 

299. - Toutes les Sœurs doivent respect, ohéis­
sane.e et filiale affection à la Supérieure générale; 
elles seront fidèles à lui donner les titres et les mar­
ques de vénération qui üonvienn.ent à sa dignit-é. 

Elles se mettront à genoux ~pour lui parler, témoi­
gnant ainsi du respect qu'elles ont pour la personne 
de la Très Sainte Vierge dont elle tient réellement 
la plac·e. 

EUes recevront s.es avis, ses conseils, et à plus 
forte raison ses ordres, comme étant les volontés de 
Dieu, ct s'efforceront, par leur obéissance et leur 
docilité, d'adoucir le poids de sa charge. 

300. - II est permis aux Sœurs de recourir à la 
Supérieure générale pour de sérieux motif!S, de vive 
voix, l'occasion se présentant, ou par écrit; mais 
elles n'abuseront pas de cette faculté qui leur est 
accordée. 

301.. - Il est iùterdit à la Supérieure générale de 
cumuler avec sa charge les fonctions de Supérieure 
provinciale ou locale. Elle ne peut a>pporter la moin­
dre adclition, le plus léger changement, la plus pe" 
tite d<érogation aux Constitutions. Elle n'accordera 
une dispense générale Sl!f un point de Pobser­
vanee que dans ùeS ·cas particuliers, polir un temps, 
et pour nn~e cause légitime. 

302. - Il est bgalement défendu à la Supérieure 
générale de se ehni·sir, à son gré, une Vicaire, de 
lui déléguer _ses pouvoirs, de donner ou d'ôter aux 
Sœurs une voix acLlve ou passive, tous ces points 
étant réglés par les Constitutions. 



§ 2. - DE LA DÉPOSITION OU DE LA DÉMISSION 

DE LA SUPÉJUEUlŒ GÉNÉRALE. 

303. - Si j.amais il était nécessaire au bien de 
l'Institut, que la Supérieure g·énérale fût déposée 
de sa charge, les Sœu:rtS du Gonseil en référeraient 
à la Sacrée 'Congrégiltiou des Hcligieux et s-e sou­
mettrwi-ent entièren1ent à sa décision. 

304. - Si la Supérieure générale croyait devoir 
abandonner ·sa charge, elle exposerait ses raisons à 
la Sacrée Congrégation, à qui seule appartient d'ac­
cepter ou de refuser sa démission. 

CHAPITRE IV 

Du Conseil généralice. 

305. ~ Le Conseil üe la Supérieure générale se 
com·pose de l'Assistante générale et de trois Conseil­
lères. 

306. - La Supérieure générale doit convoquer ce 
Conseil au moins une f-ois par mois, et, de plus, 
toutes les fois que les intérêts de l'Institut le ré­
dament. 

307. - Il n'a ord.inairement qüe voix consultative. 
Il a voix délibérative dans les chos-es qui out d.e 
graves conséquenoos pour la Congrégation; telles 
sont les subeantes : 

1" L.'tulmls·sion ù la vêture _ct à la profession 
tempo-raire; 

2" Le renvoi cl'une no,,ir,e ou fllune Sœur pro­
fesse; 
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3o La nomination des Supérieures provinciales et 
dn leurs Conseillères, cl-es Maîtresses de-s novices, 
des Supérieures locales el de leurs Con&eil!ères, tant 
qt(il n'y a pas de provinces; 

4" ,.La nomination d'une Vi,sitatrice g·énérale, si 
on la Cholsi.ssait en deho11s des memhres du Conse-il; 

5o Le remplacement, pour cause 'Cle mort, de de­
position ou d'empêchement perpétuel, d'une Con­
seillère générale, jusqu'au prochain Chapitre; 

6" La dépositi-on d'une Supérieure, d'une Con­
seillèœ, œune Mnîlresse des novices, si, pour de 
graves _motifs, la chose paraissait nécessaire; 

7" L'érection d'une Mnison nouvelle ou la .:;np­
pres-sion d'une Maison existante : te qui doit -sc 
faire nyec approb-ation· de l'Evêqne (Can. 497, § i, 
et 498); 

8" L'établissement d'un nouvenu noviciat ou le 
transfcl'L 11'nn noviciat d'une MiüSon dans une au­
tre, av.ee l'as!sentin1Pnt du Saint-Siège (Can. 554, § 1); 

go .L'é.teeLion des provirtN:s, avec l'ass-entiment 
du Sainl-Sir~ge (Can. 49-~, §i); 

10" La rlésignation du lieu -oü ùoit se tenir le 
':l!;!pilre général; 
ii o .Les contrats qni doivent être faits au nom 

!l·e l'Institut e.L l';ipprobation de-s comptes; 
12° Le-s (~rnpnmts à effectuer; 
18"· Les dépens:es ex·t rq-onlinaires qui dùpassent 

la somme de mil.le fran es; 
14° L';:Jliénatlon ôu la mise en gage de m-eubles 

préeienx ou de üi-ens immeubles de l 'Inst.itut; 
15" Lo transfert de 'li1 Maison généralice. 
308. - L'assentiment formel du Saint-Siège est 

exigé pour le renvoi d'une Sœur à vœux perpétuels: 
pour ln dépositi-on d'une Conse-illère générale, 
pom le transfert perpétuel dn Noviciat on de la 
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.Mai,son générait~:, pour l'érection des provinc:es, 
pour l'aliénation et la mise en vente des Ineu-bles 
précieux el des immeubles ap~partenant à l'Insti­
tut, d'une valeu-r au-dessus de tl'ente mille francs, 
comme aussi pour contracter des dettes et obli­
gations au-d-elà de ceUe m·ê'lne -sümme. (Can, 6150, 
''94, 554, 534.) 

309. - LoDsque, en émettant le vote sur c.es diffé­
rentes affaires, les sunrages ·des Sœurs viennent à 
se diviser en ·deux parts égales, celui de .la Supé­
rieure prévaut el tranche le litige, excepté pour les 
élections. 

31.0.- Lœ élections ne se feront jamais _qu'en un 
Conseil pléni:er. Si, ·pour cause d'absence ou d'em­
pêchement grave, une Sœur Conseil'lère venait ù 
faire défaut, et que l'on ne ·puisse ~retarder l'élec­
tion, on ,.appellera p-our la remplacer la Supérieure 
de la Communauté. Dans le cas où celle-ci. lnanqu_e­
rait et qu'une seconde Conseillère ferait défaut, les 
Sœurs présentes éli.ront à la place de l'absente une 
professe des vœux perpétuels habitant la Maison, 
rnais pour cc cas :seulement. Les Sœurs ainsi nom., 
mées ne prendront part qu'au vote éleetoral de la 
présente session. 

311. - Lorsque le Conseil généralice n'a que voix 
consultative, la Supérieure générale n':est pas tenue 
de suivre l'avis de la majorité. Cependant elle re­
. marquera qu'il est d'un bon gouvernement de s'y 
conformer autant que possible. Elle devm au moins 
prier et réfléchi.r avant de prendre une résolution 
où eù~erait seule- de son avis. 

312. - Les proeès-verbau~ et les actes des Con­
seils seront ré.(Hgés par la Se:.,'"Crétaire générale qui, 
it moins de faire pnrt.ie ùu Conseil, n'a pas droit 
de vote. 

CHAPITRE V 

Des Conseillères générales, 

313. - !,es Sœurs Conseillères ont pour office 
d'aider la Supérieure générale dans le gouverne­
ment ct l'administration de l'Institut. Elles doi­
vent lui être unies pins qne toutes autres par l'llU­
milit<i et la char1té, et lui venir en aide par leurs 
remarques et leurs avis r.espectueux, qu'elles émet­
tront en Conseil avec une humble et 'simple fran­
chise, toujours pour le plus grand bien de la Con­
grégation. 

314. - EHes s.e montreraient indignes de leur 
charge, ~si, par leurs actes et leurs ·paroles, eUes 
s'efforçaient de favoriser .des intérêts particuliers 
plutôt que l'intérêt général de l'Institut. 

315. - Les Conseillères habite.ront la Maison gé­
néra:lic,e. Pour une cause sérieuse, il ~se.ra c·ependant 
permis il deux d'entre elles de fail~e partie d'une 
wtre Communauté, ·pourvu qu'eJ.les aient la faci­
lité de venir pr!)ndm part aux -clélibérati.ons du 
Conseil. On ne peut leur confier des charges qui 
les empêcheraient d'exercer I;mr principale fonc­
tion . 

316. - Les Sœurs du Conseil d.evront garder le 
secret sur toutes les affaires -confiée-s à leur discré­
tion. Si .i am ais il leur arrivait de manquer à ce de­
vair. eUes en seraient sérieusement repri.~ses; et, 
en. ~as de récidiv.e, elles seraient punies d'après la 
gravité de leur faute considérée avec toutes les cir­
r·onstance~s qui l'accompagnent, eu égard aux per­
s<mnes comme aux choses, 
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317. - EJies auront les unes pour l!ls autres un 
grand respect et tâcheront de servir <le modèles 
à toutes les Sœnrs par leur prudence, leur piété et 
leur fidélité à observer les Constituttons. 

CHAPITRE VI 

De l'Assistante, de la Secrétaire, 
de la Zélatrice de l'Observance et de l'Admonitrice. 

3t8. - La première Conseillère sera l'Assistante 
gé·nérale. 

Elle rem-pJncera Ia Supérieure générale, quand 
celle-ci sera abs0nte ou dans rimpuissance de rem­
plir son office. 

319. - Comme il imporle souverainament au bien 
de l'InsLitut qu'H y nit unité de conduite et d'es­
prit dans le gouvernement, l'Assistante générale 
s'efforcera d'agir conformément nnx intenlions de 
la Supérieure générale. 

320. -Elle (loiL se cUsl.inguer p-1r un so!lde fond 
de piélé et ll'asprit intérieur; poss•ider ù un haut 
degTé les qualités :et vertus que rcquieet l"c.xel'­
cke -de sa eharge; avoir nne conrrür;;_,mwe entière 
et 'pratique des Conslilutions rt d.c tout cc 'l'ti sc 
rattache au gouvernement de -," Copg-régation. ElJe. 
aura pour l'Institut un nmoar sin_t'èT1\ un gén(.reux 
dévouement. 

321. - L'Assistante vei11-E·ra a ce que la Supé-· 
rleure générale conserve sn sant·j et garde toul à la 
foi1s l:es eonvenanr.e.s et ln pauvreté religieuse, dans 
le vêtement eommc tlans tout cc qui tn concenle. 
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322. - Elle agira de concert avec la Supérieure 
ct sous sr1 direction, fidèle à ne jamais outrepas-ser 
les limites du ·pouvoir qui lui sera attribué. 

323. - Au décès de la Supérieure générale, l'As­
·Si,stanl.e prend -le titre de Vicaire et gouverne la Con­
grégation pciuiant la vacance. Son_ premier de:oir 
est de convoquer le plus tôt possible le Chapllre 
général, qu'elle présider.a jusqu'à la séance d'élec­
tion exclusivement. 

324. _ Si, pour quelque motif, l'Assistante on 
Vicaire g-énérale -vient à faire défaut, c'est la üon­
se.illère élue la ·seconde qui prendra Lle clroit .sa suc­
cession et au défaut de celle-ci, l>t troisième Con­
seillère'; ·.e·L si -celle-ci n1anquait encore, la quatrième 

Conseillère. 
325. _ La C~nscillère nommée Secrétaire devra 

mettre en ordre et garder av,ec sûin, dans les A rchi­
ves génér.alices, les actes et documents qui se rap­
portent à l'llistoire et à .l'administrnüon de l'Ins­
titut. 

326. - Elle se rappellcr,a que toul esl confié il sa 
fidélité, et ne com-muniquBra aucun docunl>ent sans 
permission expresse de la Supérieure. A la mort 
de celle-ci, elle remettra la clé <les Archives à la 
Vicai-re générale. 

327. - A chaque séanc·C du Conseil généra:lice, la 
Secrétaire lira le contpte :I'endu -de la tlernlèrè séan­
ce. transcrit avec ftclélilé et donnant le nombre de 
voix auauel les -décisions ont été prises. 

328. _____: EHe écrira en outre, sur l'ordre et au nom 
do la Supérieure, les .leltres et les actes c-oncernant 
les nl!aires de l'Institut. 

329. - Ses qualités seront surtout : la discrétion 
la Llillgenee, le clévouernent nu bi:en générnl de ln 
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Congrégation et une grande fidélité à sa Supé­
rieure. 

330. - La Secrétaire gén€rale est tenue au 'ecret 
le plus absolu sur les affaires qu'elle doit traiter. 

331. -La Zélatrice de l'Observance a le devoir de 
veiller au bon ordre des emplois et à la propreté 
de la Maison. Elle recherchera s'il n'exi1ste pa.s 
quelques abus dans la Communauté et ne cessera 
d'.en prévenir les Supérieuœs, tant qu'ils n'auront 
pas cessé. 

332. - Elle devra rappe-ler la présence de Dieu 
en faisant la visite d.es emplois et exciter les Sœurs 
à une vie fervente par ses paroles et surtout par 
ses exemples. 

333. - Enfin la Conseillère désignée pour être 
Admonitrice a la nlission d'avertir la Supérieure 
générale, lorsque dans les choses d'une certaine 
gravité, qui regardent le service de Dieu et le bien 
de la Congrégation, elle viendrait à manquer aux 
devoirs de sa charge. Elle sernit également obligée 
rle la prévenir dans le cas où deux Conseillères fe­
raient les mêmes Temarques el l'en avertiraient. 

334. - Ohaque mois, l'Adrnonitrke remettra par 
écrit à la Supérieure ses rem.arqucs personnelies. 

335. - Elle remplira son office toujours avec hu­
milité, respect, après s'èbre approchée de Dieu dans 
l'oraison. 

336. - Les .assi,stantes, secrétaires, zélatrices, ad­
monitrices provinciales et .locales suivront ees mê­
mes règ·lcs vi,s-à-vis de leurs Supérieures respec­
lh'cs. 
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CHAPITRE VII 

De l'Econome générale. 

337. - L'Econome générale élue par le Chapitre 
général, sera choisie parmi les Sœurs à vœux per­
pétuels, âgée d'au moins Lrenbe ans. 

338. - On ne proposera pour cette charge que les 
Sœurs réunissant autant que 'possible, les qualilé:s 
suivantes : un j'llgem.ent droÜ, une gruutle pru­
dence, un talent spédu1 pour l'administration et 
beaucoup d.e dextérité dans le maniement des af­
faires temporelles. 

339. - ·L'Econorne génerale n'oubliera jamais la 
fin de la C~ngrégation, qui ·est la gloire de Dieu ct 
le profit -spirituel des funes. -Elle aum toujours 
grand soin d'édifier par ses parnles et ses actions 
les personnes Œvcc ·lesquelles elle devra traiter, et 
tùcher.a de sc coneHicr leUr ùi.cnvc:illancc. 

340. ;____ Tous les biens meubles et immeubles qui 
appurliemwnt à .l'Institut seront adnJiuistrés par 
'J'Ec-onome géné'raTc, sous la déperi:clnnee de la Su­
périeure génér;üe ·.ct de son Conseil. 

341. - L'_Econonw n':~ymlt qu'à -t~\éculer les or­
dres du Conseil gônéralice ct devant lul rendre 
compte de sa gesti.on, ne peut êh:e membre de cc 
Conseil, parce qu'eUe ne peuL ôtre juge dans sa 
propre eansc. 

N-ôamnotns, dans toutes les offaires qui cone.c·r­
ncnt Jladnlinistration, elle doi.L être appelée au 
ConscH, afin de fournir les documents néces-Raires 
Pt. Jrs renseignements- ulHPs. 

342. - Dans la I\Iaison générallce il y aura 1 en 



Heu sûr, une caisse fermée par trois clés différen­
tes. L'une de ces clés sera Bardée par la Supérieure 
générale, l'autre par l'Assistante et ·la troisième pa1r 
l'Econome. On renü~rmera -dans cette ·caisse toutes 
les valeurs qui ne seront pa's affectées aux dépenses 
courantes. 

La cai-sse ne s'ouyrila qu:cn pré&ence des trois 
mnndatai.res. Si l'une d'elles était momentanément. 
empêchée, elle aurait soin de 1Se faire remp·lacer 
par un:e autre Sœur, une Conseillère de préférenee, 
qui lui rendra sa clé Je plus tôt possible. 

343. - L'Econome généra·le tiendra un registre 
exact de tout œ qui entre dans cette caisse et de 
tout cc qui cù ·sort. 

344. - A la fin de chaque semestre, el.le rendra 
cbm-pt;e de son administra Lion à la Supérieu-re géné­
rale et lui présentera ses -Jiyres de com·ptabilité, 
pou-r que celle-ci les exa.mlne ayec son Conseil. Si, 
après avo-ir coHationné ces comptes l[l.vec l'argent 
et les valems on en constate l'exactitude, ils seront 
np prouvés par T_apposlt.ion des signatures. 

345. - Tous les cinq ans, l'Econome générale 
préparera le t'Ompte rendu dB l'admilÎislration éco­
nomique ûe l'Institut, que la Supérieure doit pré­
senter au Chapitre général, après l'avoir fnlt ap­
JHouver '.PHI" le Conseil. 

Pour examiner ce -document, t1~ois Sœurs, non 
ConsciHères générales, seront élues par le-; Inem­
bres eapitulalms et, après un st~rieux .examen, elles 
feront eonnultrc, au Cbapili~e, le rùsuJtat lie leur 
contrôle. 

346. - •Que l'Etonorne générale sc gnrde llien de 
s'cngngcr dans des procès et cle faire des -dépenses 
cxiNLOl"Clinail'üs qui e:xcüderaicnt la somme d·e trois 
cent-s francs, sans le consentement ÙLl ConseiL 
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Dans le1s dépenses ordinaires comme dans les dé­
pens.es cxtl'aonlinaires inférieures à troi:s cents 
francs, eUe agira loujours de concert avec la Su­
péri-eure générale. 

CHAPI'l'HE VIIJ 

De la Maîtresse des Novices. 

347. - La Maîtresse des Novices doit avoir au 
1noins trentc~cinq ans d'âge et di..\.- ans de religion 
à partir d-es premiers vœux. Elle doit en oUJtre se 
distinguer par sa pruclenee, sa charité, sa piété et 
su fl.dèle obsenanœ. (Cau. 559, § 1.) Elle est nommée 
par le Conseil génémlice. 

348.- Vim.portance de sa charge demand;e qu'elle 
possède une solide instruction -religiense; qu'elle 
soit très versée dans la connaissance. des Constitu­
tions, des pral.iqu-es et de l'esprit de l'Institut. E1le 
doit~ en un _mot, .Déunir ·les quàlités néc-essaires 
pour former avec succès, par la parole et par 
1'-eo,emple, les Novices à l'observation de tous leurs 
devoirs. 

349. - Qu'elle s'applique à se rendre aimable et 
à gagner la confianc-e, obtenant ainsi que toutes 
recourent fidèlement à elle dans leurs difficultés 
et darus leurs peines. Qu'elle ait Je don de les con­
soler, de les encourager et .sache même user· de 
pieuses industries pour leur faire "du bien. 

350. -La délicatesse de ses fonctions exige reau­
coup de tact, de discrétion, une patience in-altéra-
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ble, u-ne silge ferrneté égalemcrÎt éloignée de la fai­
blesse qui. lnisse tout rlasscr et d'une trop grande 
sévérité qui peut rBIHlrc le joug intolérable. 

Enfin que la Maîtres·se des Novices travaille à se 
perfectionner elle-même de plus en plus chaque 
jour, pou.r devenir entre les mains de Dieu un ins­
trument hien app1·oprlé à ses fonctions. 

351. - On IJCut., à la 1\faitrcsse rles Novices, ad­
joindre une compagne. Ueltc Sœur devra être âgée 
de trente ans a11 moins, compter au 1noi.ns cinq ans 
llo profession depuis les prem.iers vœux, et passé­
dm les autres qualilés requises. (Can. 559, § 2.) 

L ·une et l'autre seront dégagées de toute fonc­
tion et c.ha1~gc qui pourraient les empêcher de se 
consacrer au soin et à la direction des novices. (Can. 
559, § 3.) 

L'entente la plus cordiale existera toujours en­
tre elles. La maitre.sse sera pleine d'estime et de 
cl1arité pour son J:~idc; et celle-cl ~era de son côté 
tlouce ct re·spectueus-e. 

352. - Au eotu-s de l'année du Noviciat, la 1\faî.,. 
lresse ùes Novices présentera au Chapitre ou à la 
Supérieur-e générale un J.'apport sur la conduit-e de 
chacune des novices. (Can. 563.) 

353. - mie tiendra la Supérieure exactement au 
courant de l'état du Noviciat. Si elle ne fait point 
partie du Conseil, à raison de sa charge, on pourra 
l'y .appe.ler, pour fournir des œns-eignements utiles, 
lorsque 1s·eront traitées des questions sc rapportant 
aux novices. 

CHAPITRE IX 

De la Supérieure locale. 

354. - Aucune fondation de Maison ne peut se 
faire sans le vote clélibératif du Conseil g,énéralice 
ct la permi&-sion de -l'Ordinaire du Heu oü rEta­
blissement doit s'ouvrir. (Can lx9ï .) 

355. - Aucune M,;:üson nouv.el.lc ne sera érigl·e 
si l'-on ne peut y entreteni-r un nombre convenable 
cle Sœurs. (Can. 496.) 

356. - Chaque Maison sera gouvernée par une 
Supérieure locale,' laquelle doit être professe des 
''œux p-erpétuels et âgée d'au mnins trtmle uns. 
EUe sera élue pour troi's ans à la majorité absolue 
rles voles du Gons·ell t,rénéralice; e.lle pourra être 
ré{~luo pour une deuxième période üe trois ans, 
mnis non immédiatement pour une troisième, duns 
la. même Maison. (Gan. 505.) 

357. -Autant que possible la Supérieure générale, 
ct, lorsqu'il y aura des provinces la Supérieure pro­
''inciale, désignera deux Conseillères clans cb.aque 
Communauté pour aider la Supérieure locale dans 
le gouvernem·ent: de sa :Maison. La première rem­
plira les fondions d'Assistante; la deuxième, de 
Secrétaire. De plus, l'une sera Admonitrice de la 
Supérieure et l'autre Zélatrice de !"Observance. 

358. - Le Conseil local se réunira chaque mois 
et toutes ]es fois que la eh ose sera nécessaire. Les 
votes seront delibératifs : 

i" Pour les dép-enses extraordinaires qui ne dé­
passent pas la somme de oent francs. Pour les dé-



-84-

penses supérieures à ce cllif!ré, il faut l'approùalion 
üe J.a Supérieur_e générale; 

2'' nans les décisions à prendre pour alfaire"i 
urgentes. Dans ces cas, Ja Supérieure générale et 
la Supérieure provinciale (quand les p1·ovinces se­
ront établies) devront être. prévenues sans retard. 

359. - Autant que possible, la Supérieure ne 
gard-era pas eùtre ses mains I'admiJüstration des 
biens temporels de sa lV!aiwn. (Can. 516, § 3.) Une 
économe sera nom-rnée par la Supérieure générale 
ou provinciale. Choi~ie parmi les Choristes profes­
ses, elle s-era autre, ·S'il :sc peul, qu'une üe.s deux 
Conseillères. ·L'Econome locale ne peut faire au­
cune dépense. sans l'.approDntion de -la Supérieure. 

La Supérieure, avcc·les. Conseillères, vérifiera cha_ 
que mois la ·ccüs.se de la ~laisou et les livres de 
compte tenus par l'Eeonome. Si la oonlplabiHté -est 
exaclc, üllrs l'approuveronL en apposant leurs si­
gnatm:es. Tous les six mois elles en rendront com­
pte ù la Supéri-eure provinciale; et, tant qu'il n'y 
aura pas de provi.nee, à la Su,péri_eure génétate. 

360. -Elue polir trois ans, la Supérieure locale 
rw peut, penda.nl --·ée temps, être déposée ni trans­
férée dans une autre Com•munauté que pour de gra­
yes motiJs ,et nprès le vote décisif du Conseil. C'elt 
elle qui, d'accord avec le Conseil, a la charg-e de 
eonfior à chaque Sœur l'emp'loi qu'elle devra rem­
plir dans la M.aison. 

361. - Que par sa conduite irréprochable et ses 
exemples, la Supérieure locale soit le modèle de 
toutes ses filles! Qu'elle saclle maintenir les bonnes 
relations avec les autorités du lien, surtout ecclé­
siasHqucs; qu'elle. veiJle au bon ordre, à Ja paix, au 
bien spirituel et temporel cie sa Maison; qu'elle en­
toure de s-oins Inaternels les malades, Jes visitant 

-85-

suuvenl puur les t:OllSoler et pour les encourager!­
Dans .des eas parlicullePS, eUe peut dispens:er tem­
porairement les Sœurs de quelques articles des 
Constitutions, s'ils ne touc~bent pa~s à la substance 
des vœux. 

362. - Les biens des Maisons parLkulières sont 
conservés et administrés d"après le mode prescrit 
pour les J1iens de la JHOvinc-e ou de. l'Institut. 

363. - Chaque année, les Maisons suffisamment 
püurvHe~. après avoir réglé leurs comptes et déduit 
tonte::' 1P ... (u:~pr~nses, verseront le Uers de leur excé­
cleuL dans ln ralssc de la province, ou dans la caisse 
générallee, s'il n'y a pas de province. 

C:J! API 'l'HE X 

Des Provinces. 

364. - S'il plaît à Dieu que plus tarù l'Institut 
snit divisé en Provi.nee.s, on s'adressera au Saint­
Siège pour chlenir le " Bcneplauitum apostoli­
cu rn )) . (Can. 4911, § 1.) 

365. - Chaque Province comptant au moins trois 
Mai-sons et pas plus de sept .aura, avec l'autorisation 
du Siège apostolique, son Noviciat particulier et 
sera admlni~strée par une Supéri·eŒre nommée « Su­
périeure provinci-ale J). 

366. -Les Su-périeures seront élues pour c'inq ans 
pur la Supérieure générale, à la suite du vote déci­
sif de son Conseil. Elles seront choisies parmi les 
Sœurs à vœux perPétuels, ayant au moins trente-
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cinq ans d'âge et huit ans tle religion à partir des 
prernieDS vœux. 
3~7.- La Supérieure génùrale et ISOll ConseH eJi­

ront deux professes des vœux perpétuels, qu'elles 
adjoindront comme Conseillères à la Supérieure 
provindatl,e p·our l'aider. daJlls sa charge. La pre­
mière sera I'As•sistante ou Vicaire provinciale; la 
seconde remplira l'office de Secrétaire. De plus, 
l'une ·Sera l'Admonitrice de la Supérieur-e, ·et l'au­
tre la Zéla:trioe de l'Observance régulière. 

368. - Du Chapitre. - Le Chapitre provincial se 
composera de la Supérieure de la province, d.e ses 
!leux Conseillères, de 1 'Econome provinciale et des 
Supérieures des Maisons comptant au moins six 
Jnmnbres. Les Com·munautés plus petites s'uniront 
entre el-les pour la circons,tanee et suivront ponc­
tuell-ement les prescriptions tracées pour le Chapi­
tre général. 

369. - Lorsq11e le Chapitre général se réunira, la 
Supérieure provinciale en fera partie ainsi qu'une 
déléguée de chaque maison de Üt province. ·routes 
auront vo·ix active et passive. 

370, - De la Supérieure. - C'est à la Supérieure 
provinciale qu'il appa,rtiendra d'accepter ou de ren­
voyer les postulantes; - de transférer les Sœurs 
d'une Maison dans une autre, de leur confier les 
cha·.rges secondai-res de 1 'Institut; - de désig-ner 
une Sœur pour visiter la provinc.e ou l'une des 
Maisons et traiter une affaire particulière. - Tant. 
qu'i-l n'y aura pas de provinces,la Supérieure génê­
rale remj}lira ces offices. 

371. - La Supèrieure provinciale devra chaque 
année faire la visite des Communautés de sa pro­
vince. Lorsqu'elle en sera -empêchée, elle se fera 
remplacer par l'une de ses Conseillères, à laquelle 
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sera toujours donnée une compagne prudente et 
tllscrète. 

372. -La Supérieure ou la Vi&itatl"ice examinera 
sérieusement l'état spiritüel .et temporel des Mai­
sons elle foncüonnmn-cnt des OE'uv.res. Elle entendra 
chaque Sœur en particulier, jugeant avec. une atten­
tion prudente ce qui lui sera somnis. EHe se fera 
œndr.e compte, Rvec ~rand soin, du Noviciat, v-oyant 
individuellement les •suj ols qui le composent. 

373. - Tons les ~six moi.s, et mên1e à ehaque de­
mande, la SupérieZ1re provineiale inform-e-ra la Mère 
générale de tout ce qui regar-de les Sœurs cle sa pro­
vince et les Œuvres dont elles s'occupent. Son rap­
port sera plus détaillé a-près la visilc annuelle. Elle 
sera exempte de tout compte rendu, l'année où_ la 
Supérieur:e g·énérale fera -elle-même sa visite. 

Que la- Snp~rieure provinciale agisse touj-ours 
pour le ·plus grand bien de l'Institut; qu'elle ait à 
cœur de- faire olJ.s-erve1r les Constitutions et d'·entre­
Lcnir la ferv-eur des Communautés. 

374. - Du Conseil. - La Supérieure provinciale 
convoquera son Conseil tous l'es mois et chaque fois 
que les intérêts de sa province. le réclammont. Ses 
Conseillères auront vote déd.sif : 

1 o Pour lœ dépenses extraordinaires qui n'excè­
dcront pas trois cents francs. - L'approbation de 
la Supérieure générale sera Tequise pour les d-épen­
ses au-dessus de ce chlffr.e; 

2° Chaque fois qu'il faudra d'urgence décider 
crunc aff<-lÏl'C importante, •Sans avoir le ternps de re­
courir à la Supôrieurc générale. - Celle-ei devra 
cependant être aVertie sans retard. 

Les Conseillères seront les premières à témoi­
gner un g-rand resp-ecf ct üne parfaite obéi.ssance à 
leur Supérieure. l~llcs auront à cœur de conserver 
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l'unité dans toul l'Ins\Hut et de se \euir, ns-a-vis 
tle la Supérieure générale et de son Conseil, dans 
la plus entière drépendance. 

375. - De l'Econome: - L'Econome provinciale 
sera nnmmée par la Supérieur.e générale, qui la 
choisira parmi les Sœurs à vœux perpétuels. Elle 
administrera les fonds de la province. Relativement 
aux d6penses, elle agira toujours de concert avec 
la Supérieure pTovind.ale qui devra, ~si la somme 
l'ex1ge, prendre -le vote de son Conseil et demander 
te consentement de la Supérieure générale. 

L'Econome provinciale ne fait pas partie du Con­
seil; mais chaque f.ois qu'il sera question d'affaires 
temporelles, on devra l'y appeler, afin de fournir 
les pièces nécessaires et les renseignements utiles. 

376. - Les biens de la province seront conservés 
et admhüsh~és comm-e ceux de rinstitut. Tous les 
six moi:s, la Supérieure provinciale, après avoir exa­
miné, avec ses Conseillères, l'adm.inistra.tion de 
l'Econome et authentiqué les livres de comptes, in­
form-era la Supérieure générale de l'état économi­
que de sa province et de chacune de ses Maisons. 

Chaque année, aprèS avoir réglé les cnmptes et 
déduit les dépenses de sa province, elle versera le 
tiers de l'excédent dans la caisse généralice de !"Ins­
titut. 

377. - Le Noviciat. - Le droit d'ildmettre les 
postulantes à la prise d'habit et les novices à la 
Profession appartie-ndra à la SuPérieure provin­
ciale d'accord avec son Cons.en. Toutefois, cette ad­
mis,sion ne sera définitive que lorsqu'elle sera con­
fil1mée par la Supérieure générale. 
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CHAPITRE XI 

De l'obligation des Constitutions. 

378. -Toutes les Sœurs, pro.f.esses ou non, auront 
entre les mains un .exemplaire de's Constitutions~ 

quelle que soit leur résidence. Il leur est recom­
mandé cle les étudier jusque dans leurs moindres 
tlétails, aJJn de se pénétrer de leur esprit et d'en 
assurer la parfaite ollservance. 

379. - Une fois par semaine, les Constitutions 
seront l'objet de la lecture c-onunune. 

n est a.bsnlument requis, qu'au moins une fois 
par an, elles ,~;!oient lues en fmtie.r devant toute la 
Cormnunuulé, de même que les décrets dont le 
Saint-Siège ordonne la lecture publique. (Gan. 509, 
§ 2, i ".) 

380. - La transgression des Constitutions ne 
c-onsLiLue point, par elle-même, une faute morale; 
toutefo's il y a péché : 

i" Si leur violation provient de mépris formel 
ou de passion .mauvaise; 

2" Si elle touche la matière des vœux et des lois 
fliyines ou ecclés-iastiques. 

381. -L'interprétation authentique des Constitu­
tions, les additions, les changements ou les déro­
gation.:; qu1on pourrait y.apportcr. sont réservés au 
Saint-Siège. , 
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